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LECAPITAINE
—AUX—

Mains Rouges
XIX

MADELEINE

(Suite)

Roseofl n’était point pardonué

encore, Noirot ne pouvait jamais
l'être ; une seule chose lui efit

mérité l'absolution, un complet
nhandou de sa fortune aux héri-
tiers du Kéroulas, et pur uue
cuincidence étrange, c'était le ca-
pitaine uux mains rouges qui

uvait juridiquement aasassiné le
dernier de cette vaillante ruce

des Kéroulas

Roscotf méprisait Noirot : mais

Noirot, jucobin funatique, ne

pouvait pas mème LIâmerle com-

mandant de la Thémis,

Il efit volontiers sacrifié une

partie de sa fortune pour s’atta-

cher l'homme étrange dont la
destinde avait fatalement quel-
que tapport avec la sientie. Noi-

rot le millionnaire menait une
triste existence dans le château
puyé quelques louis À la pauvres-

re de la grand'lande.
I} sentait rouvent un brasier

saliumer duns sa poitrine, et

voyait d'étranges apparitions
Hotter devant son regard.

Ses réves lui montraient les
tantustiques ct sanglantes tigures
entrevues par Dante,

Levant ses veux passuient des
files d'hommes décapités : les uus
tenant leur tête suspendue de-
vant eux comme s'ils pouvaient
la regurder ot on flxer les yeux
moris : les autres, les doigts
erispés duns les cheveux de leur
cräne, laissant pendre au bout de
leur bras cette chose inerte dont
le cerveau ne ponsnit plus. Quol-
ques-vtis lançaient une boule de-
vente informe, la rattrappant à

la façon cles jougleurs indiens. Il

yen avait qui la portaient sous
le bras conte un hauquinisto un
veux livre. Chaque fois qu’un
puillotiné pareait devant lui, il
Furrétait, faisuit le geste horrible
d'abraisser nu couperet sur sou
sou de cadavre. Noirot compre-
luitee reproche ot tâchait de
former lez veux, mais la vision
était au plus profond de sa cone-
vience, et suns trêve il l'y retrou-
sait

Les années en s'écoulant n'ap-
portèrent aucun chaugement à
tu situation de sou esprit. Il eut
rome les tous ct coïpmo los ma-
ladus des instants do lucidité ot
de repos, puis À ces intermitten-
ves de caline succédaient des cri-
ses épouvantables qui le brisniont
lui si robuste sous yne frêla ap-
jarunce, Te londomain de ses
veilles, quand chaque guillotiné
semblait ni avoir enfoncé dans
le cœur le couteau qui sorvit À
lui donner lu mort, Noirot trem-
blait, atteint de vertige, il chan-
éelait en marchant ; eus youx
voyutent an travers d’un brouil-
lard 3 lu décrépitude prenait en
lui des proportions de sénilité
complète. Madeleine ne compre-
balt pus complètement le suppli-
ve enduré pur lo malheureux,
muis elle en devinait une partie,
et jutuais elle ne so montrait plus
douces et plus tendre que les
Jours oùil s'ubaudonnait au dé
sespoir.

Oh ! combien le misérable ai-
mit cotte adorable enfant pour
lu pitié céleste dont elle multi-
Plait len prouves ! Avec quolle
re té folle il lui offrait, hé

fensa)es‘Londreo on
pnx imme ot u'elle mépri-
“ait et huïwénit, I ln Lénissait,il
f'huniliait Apvant elle, sur un
uot il Lui efit sdorifié ss vie.

À Continuer,

  

Industrie Laitière
CoxsEILS AUX VABRICANTS DE PRO-
MAUR POUR LE MOIS DK JUIN

Autrefois notre fromage de
Julu w'étaitacquis la réputation
d’être le plus beau de l'été. lus
récemment il a été pour uno très
graude partie inférieur À celui
des autres mois. Une muuvaise
manière de traiter le caîllé dune
quelques fromageries à fuit que
le fromage s’est trouvé crovassé
et pou consistant ; dans d’autres
cas au contraire, la crainte de
tomber dane ce défaut & fait pro-
duire aux fabricaute un fromuge
“ trop sec,” “trop ferme” ou
“trop dur.” Los qualités roqui-
vos duns le fromage de juin, tant
pour los marchés étrangers que
pour coux du pays,sont :
LSuveur prononcée,riche, nette

et crémeuse ;
2.Consistance et texture turmies,

butyreuses et d’un grain uulor-
mémeut fin;

8. Couleur luisante uniforme ;
4. Aspect propre, uet et symé-

trique.
Nous présentons les conseils

particuliers qui suivent afin d'ai-
der aux fabricants de fromage à
produire pendant ce mois la plue
belle qualité de Cheddard du Ca-
nada.
LA FHOMAGERIE ET SES ALENTUURS

1, Le commencement dc ce

mois est un momeut favoruble
pour voir à ce que l’écoulement
des caux se fasse parfaitement.

2. Les conduites,robinets et ré-

secvoirs doivent être entreteuus

de manière à ce qu'il ne se pro-
duige aucune fuite,

8. S'il so produisait quelque
part duns les planchers, les robi-

nets, ou les réservoirs, quelque
fuite À laquelle on ne pourrait re-
médier entidrement tout de suite,

il faut nussitût pourvoir à l'écou-
lemont du liquide qui se perd,—
ne fÂit-ce qu’en creusa nt une pe.
tite rigole.

4. Les cuvirona de la fabrique
doivent être eutretonus propres

et en Lon ordre ; et l’on peut pro-
bablement rendre l'aspect géné-
ral de l'extérieur pittoresque on
plantaut alentour quelques ar

Lres ot quelques plantes à fleurs.
5. Tout en déployaut en de-

hors autant de goût et d’élégan-
ce que possible,"que l’intérieurté:
moigue encore plus de votre lor

veur pour lo désordre et la snle-
té, Au moins une fois par se-
maine, nettoyez À fond la fubri-
que dans toutes ses parties ; an
n’y sontirg sine} jamais de tout
l'été aucune odeur désagréable.

to. Une fois par mois, nettoy-
ez A fond les bussins À lait, les
presses à fromage, les égouttaire
pour lu ogillé et les gras ustonsi-
les, Une applicationlibéralo de
solution de borax aux moules
prévicndra la moisissure sur les
côtés «los fromages.

T, Assurez-vous que le plan-

cher de fabrication cst assez Lien
soutonu pour ne pas être ébranlé
pendant ln coagulation du lait
dans los bassins.

DÉTAILS DE LA FABRICATION.

1, Encouragez chaque patron
À s'intéresser personuellement au
soin du lait qui est fourni en son
nom. Procurez-vous pour chacun
de vos patrons un exemplaire du
Bulletin No. 8,  Statuta ot Rè-
glements pour Fromagorics, ”
par demande au Commissaire de

+1 VTT, 0! 9,1 UTUTET STATEMENT

 

sieurs toiu, tâchez de trouver le
temps pour travailler son lait à
part ot en faire un fromage que
vous lui envorrez pour sou pro-
pre usage chez lui,

8. Tenez un jourual où vous
inucrirez brièvement ce que + ous
faites chaque jour, le traitement

la qualitS du fromage séché pro-
vonunt de clinque bassin qui u
reçu un traitement epéciai.
Avant de faire cailtor il

fuire l'essai du lait avec de la

tion de l'Industrie Laitisre, On
ne devra mettre lu préure duns
le luit quo quand il veru dans un
étut convenuble, c'est-à-dire qu’il
devra s’écouler environ 3 À 34
heures entre la mise cn présure et
l'écoulement du petit lait.

4. Il faut employer assez «le
présure pour conguler le lait de
telle manière qu’à la températu-
re de 880 à 5to Fahr, le cuillé
soit prêt à couper au bout de 40
À 45 minutes ; pour toute aug-
mentation dans la quantité de
présure délayée dans leo lait, il
faut proportionnellement aug-
menter le poids de sel que l'un
ajoute au caillé.

5. Pour distribuer uniformé
ment lu présure dans le lait, il
faut, en brassant énergiquement,
délayerl'extrait de présure duns
un volume d’un gallon d'eau au
moins pour chaque bassin à lait,

8. Le contenu du bassin doit
être parfaitement tranquille
quand la coagulation commence
à devenir apparante. Toute vi-
bration du plancher et du bassin
pendant le caillement cause du

déchet.
7. Il fuut d'abord ge servir du

couteau horizontal ot le fuire
dans lg direction de la longueur
du bassin ; on peut ensuite lais-
ser reposer le caillé jusqu’à ce
quele petit lait surnage sur pres-
que toute la surface ; puis on
peut employer lo couteau verti
cal sur la largeur du bassin, puis
en longueur.

8. Aussitôt que l'on à Bui de
couper, il faut commencer A
brassor la masse lontement À la
main ot d’une manière continue
et décoller le caillé des côtés et du
fond du bassin ;il ne faut pas

se mettre À brasser vivement avec

lo vatean avant que les cubes de
eaillé se soient légèrement écnil-
lés à lu surface.

9. 11 ne faut appliquer la cha-
lour que 10 minutes après qu’on
à commencé À brasser, et il faut

ensuite faire élever peu À peu la
temperature jusqu’à 980 à 1000
Fahr. À raison d’un degré envi-
van chaque quatre ou cing minu-

10. Il faut continuer le brassu-
ge jusqu’à ce que les grumeaux
de caillé se soient ©cuits” au
point d'être assez “ secs” pour
que, si on en presse quelques
muments une poignée, ils so ed.
parent par leur propre poids A la
moindre secousse.

11. Il ne faut pas taire écouler
le petit lait avant que l’on ait dé-
celé l'acidité par l’épreuve au for
chaud ; co point atteint il faut
avant de saler laisser s’écouler à
pou près autant de temps qu’il
s’en cet passé entre l'addition de
1a présure ot l’écolement du pe-
tit lait, soit environ 3 a 8} heu-
res.

12 Le brassage à la main jus. l’industrie laitière, Ferme expé-

quant combienil vous en faut ot
P'adresse A laquelle ils doivent
être expédiés. Ils seront fournis
gratuitement en francais et en
anglais.

que patran persiste à envoyer de
tel lait à la fabrique quoique vous qu’à ce que le caillé aoït ferme,
rimentale centrale, Ottawa, indi- amdliarers la qualité.

13. II fuut brasser d’abord tris
lenternent et maintenir la tempé-

; TRture au-dessus de 940 Fahr.
14. Il faut laisser le cuillé eo

prendre en uno masse, mais sou
2. Veillez avec soin à ce qu’au- lement quand la brassage l'a fait

cunlait wait de 'odeyr : of qual.’, devenir “soc"Il vaut micux bras
ser lo caîllé dans le petit lait

Suite sur la quatrièmepage,

présure tel qu’indiqué duns los
bullotina publiés par l'Awocin- ;

22ETESATXn

le lui ayex fait remarquer plu |
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DYMANDEZ LA NOUVELLES

GRANDE BOUTEILLE de 206,
ETABLI EN 1860
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Wu trouvera toujours à mou magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvaut s'adapter

toute personne

JONCS DE MARIAGE 
LNE SPÉCIALITÉ,
 

Articles en argeut, tel- que couteaux,

diers, gubleta, ete, tu, L- tout de pre-
urière qualité, à den prix tres réduits,
Pour réparations comm: horluges, il

défie toute compétition,

a. BE. PETITE
HORIOGER ET KIDSUTIER

Kn face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SUREL.

PEINTURES POUR PLANGHERS

ISLAND CITY

La <vule sur le marché manalacturée
apévialement pour les planchers,

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HE RES
Satisfaction Garantio=—

Bemandes nos cartes de couleur À "votre
marchand,

P. D. DODS & Cie,
Nos 188-190 Rue McGill Montréal

—Manufacturicrs le—

PEINTURES HUILES,et VERNIS,etc.

BANQUE

D'HOCIBLAGA
L'UNE des plus SULIDES de PAYS

to)——
Dépôts toyui of intérôta aocsodés,

Traités vendurs ei colleciées sue toutes los
btinçipales villes da

BRATSURIS

ARGENT
Vrançaie, Anglais ot Amésicain.

ACHETE RT VENDU;
SUCCURSALE A SOREL

W. iu. MX. DESY

 

 

‘TELEPHONE 9310

SS. GO. Gaucher,
O-devant annette La La maisonBorober D Poimonse

«Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, GRAISSE,

' GRAIN, RYO.
91-03 Rue dos Commiseaires ot 810 8 Pan

MONTRÉAL
Nous nous chargeons de la vente des

produits Agrlevles ob faisons des avances
sur Consignations,

fourclhettva, cuillers, vase: pour fruits, |
corbeilles, pots à l'eau, huilivrs marina- -
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HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et sigare« de choix : boune salle
d'échantillons, ot tout le conturtable «ts
Pon trouve daus un trou hôtel,

Llp. Piche,Prox.
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
—=AHCIEN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annced au Richelieu

PLACE JACQUES.CARTIER,

MONTREAI.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JÛSEPII RIENDEAU, à fai
subir des acliorations tris importantes,
ulfre tous les avun possibles, toni
connue les hôtel» lu voufutiubles de
Moutréal, et lus : ur,
Nous croyons douc devoir engager nos

amisde cette purtiv du pays à visiter l’hà-
bel TUFREAO quan” Tours affuires les ap.
pelleront à Montreal.

Hicu sûr qu'ils n'auront qu'à n'en féli-
citer,

2 ai 18300.—jno,

 

  

    

ce PHENIX
DE LONDRIS (ANGLETERRE)

Kraul kN 1792,

Succursale Canadicune Etablic en 1804

Emet des police- cu français ; Ia pre-
suière Cie d’Asattance anglaise qui a
établi une succur-ale au Canada.

Montant’ des pertes payd  de-
wis ln fomdakionis lis (Se, ...$75,000,000

Sui pluo ais fonds de réserve...
Rusponsatilité des Actionnaires Mlimitér

uw Gourernement Fédéral
pour la Garantie des weturds Ca-

$187,043.00nudiens.
plus grande

       Ré lumatio

 

pouvtualité,

AGENT À BUREL—

W.L M.DESY, Notaire.
AGENT GENEAL L'ASSURANCE

FEU-VIS
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU RO!

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Rue DB LA REINE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi-

teurs le confort qu’ilu peuvent désirer,

TABLES de POOL.et de BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS.-
SEMENTS,etc, ils seront toujours choi-
ais et de première qualité,

—ACSsI—

VIN CANADIEN

Mauufacturd par lui-méme,

Ce vin est de première qualité, abeo-
lument pur,et ne se voud quecinq cents
le grand verre. ;

cour etles écuries comptent parmi
des plus vastes de In ville.
Une visite est rexpectueusvment sol-

licitée,

JOSEPH PARENT, Prop

BanqueMolson.
incorporée par Acte du Parlement, 1855
Bureau Principal... «Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

Sucoursare A Sormy ;

F. W. G. JOHNSON
GERANT.

Dépôts set intérêt aceordé ; Col.
lections sollicitées «t remise de fonds im-
médiate, Traites fournies aur toutes les

incipales villes du Dominion. Argent
Lee ‘américain acheté et vendu.

ComMMUNICATIONS VAR TÉLÉPHONE
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| L H COMEAU, L L L
Avent

No 48, Rue «tu Roi~RNoge)

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Bureau du “ Noreluie” Sorel,

 

WURTKLE & LACROIX
AVOUATS

Lureau de Le Beip curio de Borel,

60 Bue iluLui, Borel

C0, C, Würtele, BV. Le 1, Lacroix.

 

E. A D. MORGAN, B. C. L.
AVOCAT

Cuutalnenire pour Ontarlo et Manitoba,

Coin des rues Geuryot Prince, Norel,

i _

| J. A. VILLIARD, LL. B
AVOUULAT

33 Rue ticorge, Sorel, 
| VICTOR ALLARD,B. C.L

AVOCAT

Berthier (En Haut.)
 

Ouimet, Emard & Maureanlt
“AVOCATS

Nu 180 Rue St-Jacjues, Muutréal
L'hon, J. A. Quisuet, C. R ; J.U. Emard,

Le La D; E. Manrvault, bL. Le B.
| Sorel, 87 avril 1892—juv. nou

| @&E MATHIEU, LL L.
AVOCAT

Bâtisse “* New-Yurk Lite Insurance Co,”

Place d’Armues, Montréal,

district de Richelieu,
Sorel, 27 sept. lssb—1a,

CIN. MONDOR |
NOTAIRE

20 Rue Uvur:en, Sorel,

Secrétaire-Trésorier du Conseil du comté
de Richelieu,

BG"Argent à prêter sur hypothèque46

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE KT l'HOFESSEUR

Del'École des Art- «1 Métiers de Sorel,

70, DUR CHARLOTTE.SOREL

J.B. RESTHER & FILS
ARCHITE(TES

Bâtisse Linpirinle,
Chambres Nos 60 ot 66.

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. Regther prendront charge d'ex-

portises, Évalugtions, Expropriations,
Arbitrages, ete, ete,

2U août 1698—jno,

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huissier de la Cour Sup

rieuvepour le District de Richelieu,

  
Benkaox :

Lureau et résidence,ruv Blirabetk Nu 94,
coin de la rue l’rovidentielle,

Bite P.—434 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 wpte 1592—la.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER

:-

COUVREUR.
Remercie cordialement le publie de So-

tel vt des alentours de encouragement
qu'il en à reçu jOsqu'à ce jour, et prend
lu liberté d'sunoncer qu'il est plus que
jawais en état de dunner & ceux qui vou.
dront bien lui continuer leur bienveillant
prutronage toute lu eatis/action possille,

Ouvrages faite à lumicile ; réparations
‘le tuyaux, fournaises, etc, etc.
Cuuvertures en arduiee, ferhlanc, tôle

galvatisée, ote,
Lutout exécuté avec soin propreté et

diligence, par des ouvriers habiles et exe
périmentés, et à des prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT +

GODIAS BERNIER,
16-—Run na La Ratz—16

SOREL,

AMPSIpinONORS
Première insertion (par lgne)............

Charjue incortion subeéquante.……. .
Avis «le nglesance, mariage vu divin...

 

N.B.—M. Mathivu -uivra les cours%du ;
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PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de famille cat

au rang principale desnécesité ile la vis,
Jes fatueuses pilules puritieut le sang

et ont Une action des plus puissantes ot
cepeudant des plus adouvis-antes -ur le

Foie, l'Estemac et les intostins
donnant du ton, de l'énergis et de ta
pour à ces grandes source» preuicres de

vie, Elles sunt reconnnundics aves
confiance comme temide iufaillièle dar+
tousles cas où be cunstitution, pour ques -
Que cause que ce soit, est nic on danger
ouaffaiblie. Elles out une Ctonnante of»
ficacité dans toutes les malutivs ini
tes au éexe féminin, à tous les
comme Medécine Universelle d
elles ne sont pas surjanies,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quis des propriétés puisunte- comme
curatif, est connu par teut le monde ;
pour ls guérison des maux de : AMUFS, ET
DE L'ESTOMAC, VIZILLES LESSNES, HOU-
LEURS RT ULCÈRES, c'est au remite it-
faillible. Si on en frictionne dfment te
cou et la poitrine, comme on le init cur
les visudes aveele sel, il guerit lea Maux
de Gorge, les Bronchites, la Jriphiorie, h
Toux, les Enrouements, et métuvl'Auth-
we. Pour les Enllures Ulandulaires, len
Aboès, les Fistules, la Goutte, le Ilstiua-
tisme, ebfin pour toutes c-peres de tau-
ladies de la Peau, vtr ne l'a jamais trouvé
en défaut,

Les Pilules et l'Ongarnt <ont fabri-
ués au Ne, 633 OXFORI STRERT,
soudres, seulement, et sont cn vente chez
tout les Marchuuds de Mule. inve, par
tout le monde vivilisé, aver prescriptions
presque dans toutes Jus lan<.
Les marques de comers de vo ues

decines sont enregistrées it Ottawa. C'est
pourquoi toute Jersoune qui, duneles
imsites des Possessions Biitauniques,
tiendrades contrefaguns cu vente, scm
poursuivie,

 

   

Les acheteurs devraient

toujours regarder n l'eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 833,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont

contrefagons.

 HABILLEMENTS |
A BON MARCHE

P. E. LIZCOTTE

On vient de recévoir un gral assure
timent de Pardessus of alt de toutes
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens
Aussi une grande quantité de "Ta ceds et
Draps de toute sorte à 76e dans lu

piastre,
Tl suflit de se rendre A ce wagasin pour

Pen cobraincre,

WRIGET &MATHIEU
ENCANTEURS

BT MARCRANDS A COMMISSION. - SOREL

Out ouvert leur mlle d'encut le ler

des

mai,

Ceux qui désirent vendre i l'encun
des meutles où autres urticles, comme
teutes sortes de marchandises, voudront
en se rappeler que les voussignes sont

à leur disposition,
Îls avanceront de l'argent, sur le< ef-

feta et les marchandises wis cn vente, et
m chargeront des cneaus à In cumpngne
comme à la ville,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

Marchands à Commission
Prack pu Mancud Ricurtier | SoRET.
84 avril 1803—juo.

BAZAR CANADIEN
SOREL.

Lé vousigné, J. H.WRIGHT à com-
ménoé.le ler mai à vendre en p.10: et cn
détail son stock d'articles en or ot cna
cent chaînes, lorgnons eb lunette, lroi 

   CAVEAT!
TRADE: MAR

DESIGN PATEN
COPY  

Scientific american  Août 1608 la.   

loges en bronze ot en nickel, comin «
+ puintseau d'or, contelleniv, totes sortes
de boutons en or, de hagues «Aor, diu-

, mants, Jones de marie, vie <pecintite,
un assorthiment compbet d'artich: nome
pest, services à the et & diver,

Aussi violuns, acconlyons, caro
splendides et vatid pour id et une
foule d'autres articles de get à cle fan

. taisie,

T. ME.WRICGETT
PLACE DU MARGHE RICHEL:EU,

SOREL
2éuv. 1880, la.
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LESORELOIS
LUNDI 18JUIN 1088

Un rapport intéressant

Nous avons lu aves beaucoup

d’intérôt le rapport que vient de

publier le Banque d’Hochelaga,
au sujet de ses opérations pour

l’année écoulée le 81 mai der-

nier,
Ce rapport indique un sucods,

una prospérité marqués, ponr

cette institution, en même

temps qu'il proclame haute
mentl’habileté ot le mérite de

son directeurs et officiers, et la

valour de notre système de ban-

que

Le resultat obtenu par cette

institution financière est d'autant

plus satisfaisant que des institu-

tions plus anciennes et, en apps-

rence, plus fermement sasises, ont

sombré durant la dernière snnée,

que des crises et des paniques ont

jeté la perturbation et le désastre

sur les marchés étrangers.
La Bauque d'Hochelags n'a

en rien ététroublée par ces désas-

tres et ces paniques ; elle a, au

contraire, continué ses opérations

avec fermeté, grossi ses profits,

augmenté ses dépot et ss circu.

lation, doublé ses fonds disponi-

bles et consolidé ses assises en

mnajorant ea réserve.

Voilà ce que nous nous plai-

sons À constater, avec nos confrè-

res de Montréal, et ce que dé

montre cidirement le 18ième rap-
port annuel de cette institution

financière ; voilà aussi ce qui

nous porte à offrir nos sincère“
félicitations À son digne préei-

dent M. F. X. Saint-Charlesainsi

qu’à son gérant, M. Prendergast,
et à ses autres principaux offi-

ciers, parmi lesquels nous comp-

tons notre concitoyen, M. W. L.

M. Désy, géraut de la succursale

de cette banque à Sorel, qui a su
mériter la confiance de ses chefs

comme celle du public en géné-

ral.
Cette année la réserve de la

Banque d'Hochelaga a augmeu-

té de $30,000. Aujourd'hui elle

eut de $230,000 et est au capital

dausla proportion de 32p. ec,

soit de $280,000 à $710,000. Ce

surcroît de réserve, fait-on re-

marquer, à été pris à même des

bénéfices nets de $84,174.89 qui

ont en outre fourni deux dividen-

des de $21,208 chacun, un bonus

de 1 p. c., soit $7,101, et ont per-

mis de pourvoir au fonds de ge

rantie des employés et au comp-
te des profits et des pertes.
La prudence a présidé auxaf-

faires de cette banque, tout- en

donnant au commerce età l'ini

tiative du commerce toute la fa

   

  

près de 18 p. ©. du capital de lu

banque et permettent de porter

le fonds de réserve à $230,000.00,

soit environ 324 p.c. de ce même

capital,

Un coup-d'œil de comparaison

entre les deux derniers bilans

vous dira que le Banque, tout en

activant ses opérations, continue

un travail de consolidation qui

lui vaut la confiance croissante

du public.

La succursale de Winnipeg,

dont la création vous était su-

noncée à la réunion du 15 juin,

1892, à donné des résultats sa-

tisfaisants

Pour nous rendre au désir de

bon nombre de nos clients et de

citoyens importants de la localité,

nous avons dû ouvrir, sur la rue

Sainte-Catherine-Kst, Une suc

cursale qui promet déjà de de

venir importante.

Nos livres de comptabilité et

les valeurs, tant à Montréal

qu'aux succursales, ont été dû-

ment inspectés et vérifiés pen

dant l’année.
Je dois ajouter que depuis quel-

ques mois, le mouvement de vos

relations d'affaires s’est dévelop-

pé assez vivement dans le Cana

da, ainsi qu'avec l'Angleterre,

avec les Etats-Unis ; mais eur-

tout avec la France.
Pendant mon récent séjour en

Europe,j'ai pu coustater que la

confiance, résultant de la satis-

faction donnée à vos correspon-

dants, fait le plus grand honneur

à votre inatitution,tout en lui ou-

vrant de nouveaux champs d'o-

pérations fructueuses.

Le tout respectueusement sou-

mis.

(Signé)
F. X. Sr-CHARLES,

Président.

Le bilan de la Banque est lé

suivant :

MILAN
31 Mai, 1898.

Fonds capitel $710,100 00
Fonds de Ré-

 

  

 

 
veur en son pouvoir. pére 830,000 00

Sa circulation est maintenant F Perte 3,780 74

de $685,815, soit 859,676 de plus

|

“rautie des
qu’en 1892 et son escompte est de

|

<8plo bat 10,000 00

$2.687,605.70, ou $426,832.67 de

|

Bonuspar-
lus que l’année dernière. ses to er

PL confiance publique, on le

|

pioage, es
voit, lui prête un solide appui.| 12 ru reo

Ses dépots payables à demande Billetsdele

ont monté de $63,998, et ses dé- Bang jue.en 58,615 00

pôts portant intérêt, de 81,047,-

|

Dépote pays-

233.57. Avec un montant réali- blesÀ 5 sor104 84

sable de $2,122,082.46, soit une

|

Députs por. ’

sugmeutation Je $810,419.88 sur plantinténit 3,083,011 86

1892, la bunque d'Hochelaga| uvs Agen-

peut faire face à toutes les éven-| ous ri

tualités, ce qui doit être un eujetj payée... 1841834

de vive satisfaction pour tous $4,801,090.88

ceux qui s’iutéresseutau progrès, our

à la prospérité des institutions Or ctargent…

|

177,14399

fun du haut commerce Pitin: 201,345 00

Nous donnonsci-après le 19ième Vernement,

rapport annuel de cette banque,

|

à pie
ainsi que le discoursdu président pe 29,044 00

et un résumé des remarques du ques d’ .

érant. Le tout, nous en sommes

|

‘re Ban.

ar, sera lu avec beaucoup d'in-| papasdian. 34,807 3

térêt : a

DIX-NEUVIEME RAPPORT ANNUEL nade. 16,107 56

A Messieurs les actionnaires de|®

à

purd'en

la Banque d’Hochelega, ques en

Messieuss, Forno. 108,406 41
Au nom de vos directeurs, j'ai

|

précauou 91,800 00

l'honneur de vous présenter le] vernement

compte rendu des opérations de Mo
votre banque, pour les 18 mois

|

de)... 50,000 09

finissant le 31 wai dernier. (Préde ou

Botok Bt mme
v8 aux frais d'ul- Autres Prin

ministration, ans èdemande. 447,000 87

pertes absolues et Montant im-

aux portesprobs- se éétete >
Q
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raut les deux duruiers bilans vous
pouvez constater les progrès de
da Banque eur plus d’un point :
Ciroulation de mos billets,

81 mai 1008 À 096,130 00
Circulation do ts

BI mai 13)8....00002...00…. SORO10 00

0,078 0

  

 

Angmontation ........

lialdemande
PLioramass

Augmentation ui.

ts portant |Dépot port . utépds, 33
. .. 8,888,011 81

Dépots Jura
wai 1688.......cosrerere. 1,676,778 20

1,047,933 07

  
 

  

Augmentation]... 

Balance au ans 2,195,000 4

à profitsof tee L070 10
COUR ven

Porc 6 2,006 08

|

Billets vu
— _voulfrauce.. 1,87 06

Affectés comme sal | 000,078 97

|

Crédsuoes ou +

Au dividende Solo liquidation

|

25,740 JU

puyé le ler dé- Oréauces hy

eeinbre 1008... 081,808 00 pothéesires 30,443 80

Au dividende P 5»pridtée

ré le ler ju foncibres... 4»,508 68

Vodg.nveses » 81,208 00 vifs de aa sT
nyue x

Agider Jala Auvable
Ps... went nan
AuF . upetorie

menti des om- je gad) Lu $4,001,520 68

Sheide Ré 3 M.J. A. Pranpuncasy,

BOPVO 10000000 00000e 30,000 00 Secrétaire ot Géraut.

Balance au crédit Le président ayaut dernandé
de profits et per-
tea, lo 31 mel su gérant de faire quelques com-
1868... mrosoocse 700 76 mentaires sur le rapport, M.

9ec,ers 07

|

Prondorgust  w'exprime comme

Cos bénéfices représeutent done

|

wuit :
“Il mo reste peu de cliose dujou-

ter sux observations si A propos
ot ui cluires de M. lo Président.
Tout de mime constatons ensem-
ble, encore une fois, que la pros-
périté du commerce, de l’indus-
trie et de la finance est iutime-
meurt liée à celle de l'agriculture.
Tous leu ane, des financiers de

haute capacité et de longue ox-
périence vous exposent cette idée
avec tant de force qu’il serait té-
méraira de mu part de vouloir lu
commenter,

Notre bonne province de Qué-
bec, disons-le avec joie, paraît
comprendre l'importance de dé-
velopper son industrie laitière,
dontles produits de plus en plus
abondante, viennent atténuer les

effets désastreux qui se font
sentir lorsquela récolte des graius
est manquée.

Les récoltes de 1891 ot 1392

ont été assez abondantes,de là ré-

duction du nombre de faillites et
prospérité relative.

L'augmentation de nos profits
sur ceux de l'an derpier provient
surtout de l'expansion naturelle
de uos affaires et aussi, daus une

certaine mesure, des taux plus

élevés de certains plucements.

L'incertitude des temps, cau-
sée par les grandes crises qui
viennent de se manifester en
Australie, aux Etats-Unis ot ail-

leurs, fait que votre direction

trouve prudent de garder en

fonds réalisables à volonté des

montante plus forts que jamais.

11 serait bien difficile de dire
combien de temps encore ce ma-

laise peut durer.
Ce que nous savons, c'est que

depuis environ un an, les Etate

Unis, par suite dc leurs im porta-

tions plus élevées et de leurs ex-

portations diminuées,se trouvent

vie-A vie de l'Europe dans une

position inférigure d'au moins

$255,000,000, 2 celle qu'ils te-

naicnt avant cette époque. De là,
rareté d’argent et taux plus éle-
vés chez nos voisins.Cette rareté,
ou le vide ainsi créé, attire natu-

rellement les capitaux de nos

grandes institutions financières,
ot dans le cas présent, comme

dans d'autres circonstances, nous

ressentous plus ou moins vive-

ment les perturbations du mar-
ché monétaire américain. À nous

de parer aux événements en re-

doublant de prudence,caril n’est

pas impossible que nous ressen-
tions quelque peu le contrecoup
des terribles secousses qui vien-

neut d’ébranler le commerce et

la finance, surtout en Australie.

Ici, Messieurs, je me permet-

trai de signaler un abus coutre

lequel, tous ensemble, nous ne

saurions trop nous efforcer de

réagir . c'est celui dans lequel

tombeut certalus marchands ot

industrielsen voulant luire al

montant d’affaires exagéré par

rapport À leur capital, ec dont le

principal moyen consiste à obte-

nir plusieurs lignesde crédit à

des banques différentes ; c’est-

À dire à faire fournir par ces der-

nidresle capital qui leur mauque.
Unéminent banquier américain

compare le réaultet inévitable
d’un pareil état de choses à celui
qu'on obtiendraiten essayant de
construire une pyramide renver.
versée.
De toute évidence, pour le

cowineres stable comme pour Is
construction solide, il faut les
larges nasises, c'est-à-dire pour

le commerce un capital suffisant.
Citons maîintenaut quelques

chiffres à l’appui de ce qu’a dit
M. le président : qu’en compe- 

Billets en puitefeuille, 34
wai aos o 2,637,065 70ouuseee

  

Augmentation ........ 496,338 67

Montants réalisables à vo-
louté, 31 mai 1803......... 5,198,038 46

Moutauts réalissbles à vo-
lontd, Sl mai 1000..,...... 1,311,018 8

Augmentation ...... . 010,414 88

 

63,401 27

35,740 70
—

Réduction ce. 27,750 87

Créances hypothécaires, 31
out VEeei

neces ot res, 3
mai Yooh A =

Créancos enliquidation,31
mal

276 00

23,443 55

14,108 70

 

Réduction... oe

Aueublement et papeterie,

 

31 mai FOOZ....0..00000000e 23,033 77
Ameublement et papeterie,

SU tuai 1H0Sc.cocscccocorscce 19,948 00

3,088 77

Nous venons de toucher les
points saillants du progrès et de
la consolidation de la Banque.
Quant À son activité, j'en appel-
le à votre expérience.
Je terminerai en disant que,

grâce À l'association des Bau-
quiers de la Puissance, nous ren-
controns assez souvent les repré-
sentants les autres Banques. Sans
queje le recherche, ces messieurs

mefont parfois, à propes del’ad-
ministration de votre Banque,
des compliments de nature à me
causer quelque pau de confusion.

Néanmoins je vous avouerai
que ma modestie ne s’en affarou-
che pus trop, car je sais bien que
ces paroles flatteuses sont adres-
sées à votre Bureau de Direction,

dont la sagesse, la vigilance et le
tact sont certainement dignesdes
éloges que le public, et vous-mê-
mes, Messieurs, leur décernez vo-

lontiers ”
En terminant nous rappelle-

rons que les directeurs de la Ban-
que d’Hochelaga, élus pour l'an-
née courante, sont MM. F. X.
Saint-Charles, R. Bickerdike, C.

Chaput, J, P. Rolland et J. O.
Vaillancourt.

M. F. X. SaintCharles a été

réélu président, M. R. Bicker-

dike, vice président, et M. J. A.

Prendergast a été maintenu dans

ses fonctions de secrétaire et gé-

rant.
A tous nos félicitations.

LES CARAVELLES

Les caravelles jouirent d'une
grande réputation au XVe et au
XVIE siècle, Les Portugais s’en
servaient pour leurs voyages de
découvertes. Les caravelles étaient
de la,famille des bâtiments ronds,
mais plus légères et plus fines
que les nefs et lou gullions ; elles
étaient plus rapides et plus ma-
nœuvrantes que ces navires, et,
par conséquent, mieux appro-
prides qu'eux A la uavigation de
découvertes.
Un manuscritdu pilote Jac

ques Devalt, de Dieppe, remon-

tant à l’an 1688, nous à conservé

ls physionomie des caravelles,
Elles étaient à poupe carrée,
avaient un château d’arrière ot
un château d'avant, un rebord
assez élové sur l’eau, Leur nature
consistait en quatre mâte verti-

|caux : mieuine, geand mât arti-
mon, coutre-artimon et beaupré,

Les trois mits de 'arridre étaient

gréés avce des voiles latines ; ce-
lui de l’avant portait une basse-
voile et un humier carré. Quol-
quefois on modifait la voilure
des caravelles en les gréant com-
me des nefs ; o’'sat-d-dire une bes-
se-voile ot un humier carré pu
grand mât. On trouve un: exem-
ple de oo changement dans les

 

 

caravelles de Christophe Colomb
que nous avohs pu admirer daus
le port de Sorel.

D'uprès des documents authon-
tiques ou voit que les caravelles
étaient on usage avant le XIIIe
et lo XIVo siècle. Ou s'en ser
vait surtout pour le commerce ;
cependant ches les ‘Turcs, c'é-
talent los plus puissants bâti-
meuts de guerre.

Les coques de la “Santa Ma
ria,” de la “Nina” Yet de la “Pin-

ta” sont lu reproduction exacte
sous tous les rapporte des trois
caravelles qui portaient Colomb
et ses hommes d'équipage.
La “ Santa Maria, à bord de

laquelle se trouvait l’illuutrissime
découvreur, mesure 75 pieds de
longueur, 28 pieds de tribord à
babord, et junge 200 tonneaux.
Elle porte uni grand gailiard d’a-
vant, qui fait saillie et dont le

pont À une inclinaison très raide

jusqu’à l’embelle ou l’entrepont
dos gaillards. Il y à une ceinture
de défenses à jour autour du
gaillard d’avant et de l'arrière du
vaisseau. La lunette occupe tout
l'arrière et se prolonge presque
jusqu’au grand mêt.  Au-dessous
se trouvent placés la barre du
gouveruail et les palane de re-
traite.

Sur la poupe et par les travers
du pout se dresse une cabine, co-
pie exacte de celle qu’occupait
Christophe Colomb. La porte fait
face à tribord. À l’avant comme
à l'arrière, À babord, on & cons

truit un chantier de bois très fort
et recouvert de soie rouge. Les
parois sont décorées de tableaux
et de trophées d'armes et de cus.
rasses : on y voit fuæi figurer
l’astrolable et l’alidade.
La caravelle est armée de qua-

tre petites caronades sur le doux-
xième pont et de quatre canons
se chargeant par la culasse surle
plat-bord : toute la culasse se dé-
moute, on charge la pidce et on
remet le tout en place.

La * Banta Maria” à un beau-
pré, vergues de misaine grandes
vorgues, vergues de humers, voi.
les earrées, vergues de fougue,
voile triangulaire qui déferle du
boutelof au-dessus de la poupe.

Le “ Santa Maria ” porte à
son mât de misaine le pavillon
d'Amérique, qui fut présenté à
Christophe Colomb par le ro:
Ferdinand en récompense de sa

grande découverte ; au graud

mât, l’étendard royal de Castille
et I’Aragon ; au mit d’artimon,

l’étendard royal de le dynastie
actuelle ; enfin, à la corne, le pa-

villon espagnol.

La “ Pinta ” et la “ Nina”

ont À peu près la même forme

que la * Santa Maria, ” mais

elles sont de dimensions plus pe-

tites. La voilure de la * Nina ”

diffère aussi de celle des deux

autres caravelles.

SOUVENIRS HISTORIQUES

Surla ““ Pinta, ” dans la cabi-

ne de Colomb, se trouvent entre

autres souvenirs historiques, un

lit vieux de 400 ans. Aux murs

on voit dea panoplies d'armes de

toutes les époques, surtout du

XVesiècle. Sur uno table, on a

placé le chandelierot V'encrier de

Calomb, lo facsimile d'une carte

dressée par le grand découvreur,

ot des intruments de marine,

Aux murs, on voit aussi la bau-

nibre que planta Colomb à San

Salvador.

Les trols caravelles sont ar

mées de canons semblables À coux

dout se servait la marine aux

temps de Colomb. Sur le pont,

ce sont des caronades longues de

4 pieds, du calibre de 2} pouces,

montéos sur des affuts en bois.

Dans le plat-bord, 1] y 8 dea lom®

burdes se chargeant par ln oulas-

se. La culasse se défait enentier,

on place la charge, puis l'on re-

met les morceaux en place. Sur

des pivots se trouvent aussi de

petits pguons mobiles nommée

faleonetas.

Une des lombardes de In “San:

ta Marin ” était syr lo bateau

même de Colomb. Lee autres

sont des reproductions.

LES RQUIPAGES

Ta * Santa Marin ” porto sol

xaute hommes d'équipage, tous

do In fine fleur de Ia marine os 

pagnole. Les officiers sont :
“ Saute Maria " : Le commau-

dant Vioter M. de Coucas, l’ofit-

* Piuta” : Leo commandeur
Rodrijo Garcis de Quesada et le
loutenaut Kmilsuo Enriquez La-
vo;
“Nina ” : Le commandant

Jueu Vignau y Vigna et le lieu-
tenant Pedro Vasquez.

C'est le temps de prendre vue bou-
teills du 4 Rigulatour de lu Santé de ln
Femme” du Dr J. Larivière. C'est Un
remède pur excellence pour purifier et
renfurcie lo sang le printemps, ot Une
bouteille vaut mieux que deux do Salse.
pareilles Faiten-en prendre à vos jeunes
Îles et toutes les dittieultés qu’elles res-

sentout à certain âge disparaltront. Poitr
toute doulour de reins, points de côté,
vte., demandez 1508 emplätres * Peale
Plasters.” Prix 86 cts. A vendre dans
touts boune pharmacie ou chez le ky
priétaire, Dr J. Larivière,Mauville, À. I.

porte pas mun nom. d
MM, Évans & Sons, Montréal, P. Q.

Agents géuéraux pour le Canadu,

A Saint-Louis de Bonsecours,

est décédée mercredi, lo 14 juin,
Mile Marie-Lucie,fille ainée de M.

Narcisse St-Martin, bourgeois,du

mêmelieu, à l'âge de 31 ans,cing
mois ot quelques jours,

Lesfunérailles ont eu lieu sa-

medi dernier.

Les porteurs du corps étaient
MM. Aimé St Amanut, Paul Des-

plaines, Hormisdas St-Amant,

Louis Parenteau, Alexis St-

Martin et Louis Bibeuu, accom-

pagnés de Milles Marie Louise
Boiteau, Philomène Beaudreau,

Délia Bibeau, Elmire St-Martin,

Amanda Auger et Mlle St-
Amant.
Le chœur de la paroisse, ac-

compagné de MM. Evariste La-

palice etS Danis,de Saint-Aimé,a
chauté avec beaucoup de succès
la messe et divers morceaux de

circonstance.

M. l'abbé P. U. Brunelle, curé
de lu paroisse, officiait.

Nous offrons aux parents l’ex-
presion de nos vives et sincères
condoléa nues.

 

Ce matin est décédée Murie-
Aune-Germaine-Auita, enfant, â-
gée de six mois, de M. Nap. La-
travese,du “Brunswick.”
L’enterrement aura lieu de-

main après-midi.
Nos condoléances à M. et à

Mme Latraverse.
—

LA CALVITE—La calvitie
est toujours la conséquence d’un
affaiblissement prolongé du cuir
chevelu. LA LOTION ANTI-
PELLICULAIRE du Dr Ed.
Morin est le véritable reconsti-
tuant du cuir chevelu. Cette Lo-
tion nettoie et fortifie la peau,
donne de la vigueur aux cheveux
et arrête les sécrétions farineuses
qui étouffent les cheveux et en
provoquent la chute.

 

Æ. LOUER

M. Pierre Péloguin, chasseur renom-
mé de Sainte-Anne de Sorel, étant au-
jourd’hui résidant en la Cité de Sorel
ous prie d'annoncer que sa magnifique
propriété situde en ls paroisse de Sainte.
Anue de Sorel, tout près du quai, est
maintenant à louer, Avis aux sports,
S’adresser att soussiyné,
ALFRED UUEVREMONT, Noraise.

Sor el, SO nai 1593---Jm.

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIESDELA PEAU

 

. Aucune mélecine interne
requise. Qudrit les dartres, l’ecxé
démaugeaisons, toutes len éruptions dans
le visage, sur les mains, le ner, ete, ete.,
laissant la peau claire, blanche ot fraîche,
Les grandes pualités pour guérir cos

wortos de maladies ne sa trouvent dans
aucun autre rembde, Domandex’s votre
vharmacien 'ONGUENT SWAYNE,

LYMAN Fils & CIE,

 

LIBRAIRIE
pPAINT-JOSRPH

73, Rue du Roi, Borel, Porte voisine de
M. L. T, Trempe.

—:0;———
Maguifique assortiment de Cadres, Chro-

mon, Mirolrs, Albums, Livres de
prières Je toute sorte, Chapælete,
Médail ournit clas-
siques, Tapisseries, Cartes di.

versen Rte, Bio,
Encadrement de gravures, où im di-

plômes, ou certificats sur paruliemiite
Le tout à des prix modérés,   

cler exécutif Gutiores, les licule- : que nous avous romis à M,
nauts Magas ot Verdejo ; : Bernard, comptable,

dans le Saint-Laurent,
Pierre, la rivière Naint-François Cu
loupes et autres cuibareationx à fu fo
positiun des visiteurs,

N, B.—Refusez tout remède qui ne] L

tiemes, l’iudigestion, les
roguons, les maladies du
Kheum et la débilité générate,

chaude, suit
malutaires

tures ote, ete, sous le contrôle ab

de l'agence. Rel

Renseignements généraux,

 

Une visite respectucusement sollicitée, |huit milles de la station de

Avis

Nous avertissons qui de ¢
Richarg

Un noubre
considérable de comptes duu à Is
Comvaouim v'Iureimeuix Ricug,
LIBU, ot dont il out chargé
cevoir le montant,
autorisé À solliciter des ubo
ments au Sorelvis ging} que des an
nonces ot des impressions, ’

de per.
Il oat do Plus

ue

L'AUMINI#TRATION,

ABENAKIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS Que
La place d'été La plus délicieuse du Canage
—

Facilites tris grandes [oe la pe
+ lue Salut,

lu di

0 des bateaux, des cours duToni ct detables de fides engra
L'hôtel à subi dus réparati conoi

rables et tout vat un Lcllenes acné
se PEtionet de première clause,

DECES {tLes eaux Minérales des sources Abénakis
sont reuviuinees pute guerir les rhuug.

walglies des
foe, le Bag

Les bains Jie dans vette eau vi
toidle, sont où nepeut pue

—Demandez des circulaire.—

Wel'HIX RAISONNABLES 24

RUFUS @. KIMPTON,
PROPRIETAIRE

N.B.—Le vapeur Berthier putt de Non.
tréal le and]ct le vendroli “ Ih va
le Sorel part do Borel, les mêmes jour, à
Shp, et, le wamedi, à 2 1, poor,

LE RILUMATISME GUER: EN US
JOUR.—Le Remide Sud Américain pour
le Kthumatismeet la Névralyie guérit n
dicalenzent dans 1 vu 3 jours. Xuux
tion sur le système est remarquable «
mystérieuse, El enlève la cause ot lan
ladlie disparait immédiatement,
la première dose fait beaucoup de

bien,—70 cents.
Vendu par |. SYLVESTRE.

7 août 1893,—1a

7 CANADA, Province de Qué
bec, District de Richelieu, Cor
Supérieure.No, 8813, Le aciziète

 

jour dumois de juin mil huit cent
quatre-vingt-treize. (Eu Vacance)
Imire Daunais, fille majeure et

usant de ses droits, employée d
manufacture, de Rochdale, dus
l’Etat du Massachusetts, un des
Etats-Unis I’Amérique. Dean.
deresse. ve. Emmanuel Lavalite,
ci-devant cultivateur, de la Pe
roisse de Ste-Victoire, duus le
District de Richelieu et actuelle
ment absent de cette Province,
aux Etate-Unis d’Amérique, Dé
feudeur. II est ordonné au defor
deur de comparaître dans la
deux mois. Al. D. de Grandpr,
Dép. P. C, B.—19 juin 93 2 ins

STAMINAL
 

 

Une nourriture et un tonique

 

Les principes vitaux du bed

et du blé avoc hypophosphates

STAMINAL
—Préparé par lu—

Johnston's Fluid Beefl
MONTREAL

CHICAGO
L'agence Canadienne de Chicage
—En Face de lu “ Court Loue"

Sous le patronage du clergé et de la+-
ciété Saint Jeau-Baptiste.

—Comité de Dirertion—

Michel Cyr, Prénident Sucité SiJ.Bie

J, B. L'heureux, vive-président, de

Gabriel Frauchère, trésorier, du
Dr Cha Cyrier,

Appliquez soulemement l'ONGUENT

|

©.1. Franclère
swi¥NE ’

Dr |, Z. Bergeron

A. Christin,naval

Leo A, Larucque.

let

|

Fondée pour;l'accommodation des Caux
diens qui visiteront Chicago.

Prospectus ot Guide do Chicago do Apu
Expédide sur réceptionde 15 cent

en timlres-postes

Chambres, Restaurants, service devi

hange d'argent. ;
Kconomit

pour tous,

as of vous seaverss SNayes prospoct ]
DANIE BERGEVIN, Gérant

Ls N. ECREMENT,Se

Engine Dessuiniers, Correrpondssk
er

UNE BOULANGERD
A Vendre ou a Loueri

—
.

Danslu village de SortjeeB®

ligne du Pacifique, Aussi PI

TERRES À V
de SAINT-PIERRE «de LA

NDRE dans lu turd}
P'ATR

le Seottusk

AL Conditions faciles. S'adremer à

À

PAY

G, V LEE RET, marchandLA, PATH Fu 1

[ a mai 1908—in. N, B,—Prix «

LIBRAIRE de $100, A $1,800, pour 100scr.
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NOUVELLES DE SOREL
A

l

e

graud'mvssé, hierl'église

gojuaidle était littéralement en-

quubrée.

Lu messe, hier,

» M. l'abbé Bonin,

de M. l'abbé Cormier, comme

diacre, et du Rév, M. Eugène,

¢. B. C., comme sous-diacre.

Les cérémonies out été impo-

aunites. M

Dans l'après-midi, hier,tout ce

que Ja ville ot 1s campagne de

Sorel compte de jeunes enfants

yétait rendu À l'église pour rece-

voir la bénédiction du curé de lu

Eerdonio a été belle et tou-

chante tout à lafois

lhusieurs citoyens de Berthier

ont tenu À honneur de venir en

cette villu, hier, assister au ma-

rifique concert du chœur du

Gén. Tous se sout dits enchan-

tés, v'est le mot, de leur petit

voyage,et notamment de ce qu’ils

ont entendu À l’Académie de

Musique.
*

MM. Alf. Migneault, compta-

led hu + Prose”et Marcos Mo-

ni de Havana, Cuba, étaient on

| vite, dimanche, chez M. 1L C.

«
| [Lu distribution ces prix, su

euvent de cette ville, aura lieu

| vendredi, à $h, a. 1.

| *

Lu ville, hier, était en liesse.

Des drapenux flottaient sur les

édifices publics et un grand nom-

bre de résidences privées ; les

rues étaient encombrées d’étran-

gers et l'ullégresse se lisait sur

toutes les figures.
*

Charland,

» été chantée

uasiaté de,

Plusieurs porsonnes de Mont-
réal étaiont on ville, hier, parmi
lesquelles se trouvaient uos an-
cieus concitoyens, M. E. Mau.
rault, avocat, et M. J, O. Lou-
cher.

*

Samedi, en utteudant l'arrivée
du bateau à bord duquel étaient
les meribres du Chœur du Géeu,
le fantare a dunné un très joli
concert «ur lu terrasse du Brune.
wich,

*

ON DEMANDE immédiate-
went 71 boulanger. S’adresser à
Louis Boivinn.

Sorel,18 juin.—2s,
+

A lour départ, hier soir, los
membres du Chœur du Gésu out
été reconduite jusqu'au latoau
(le Berthier) par une toule conui-
déruble et sulués par de vigou-
reux hourras auxquels ils ont
répondu avec entrain.

*
Ou demande IMMEDIATE-

MENTdes approutis au Soreluis,

Les curavelles sont partics pour
Montréal hier soir, vers dix heu-
res. C’est le Spray,de lu Cie Sin-
cennes McNaughton, qui los a
remorquées de Québec à Sorel et
qui les à remurquées aussi jusqu’à
Montréal, où elles sont arrivées
aujourd’hui. Ce remorquage s'est
fuit sous la direction et lu sur-
veillunce immédiate de M. Fran-
gois Dupré, à qui la ville
de Sorel doit la boune for-
tune qu'elle u eue de pou-
voir pusséder pondant 24 heu-
ros ces trois vaisseaux Inminte-
uant célèbres, et offrir À leurs of-

ficiers et À leurs équipage une
réception relativement magnifi-
que et dont, dans tous les cas,
ceux qui en ont été l’objet gar-
deront, nous en avons la convic-

tion, un souvenir aussi agréable
que durable.
La ville doit done des remer-

SAINT-OURS
jo

MARIAGE FASHIONABLE

Mercredi dernier, le 14 du

courant, à eu lieu, à Saint-Ours,
le mariage de M. R. Rolland, fils

de fou M. Cliarles Rolland, sei-
g'iour de Sainte-Marie de Mon-
noir, avec Mlle Aline Kierakows-
ki,fille de fou l’honorable M.Alex
Kierzkoweki, ancien seigneur do
Suint-Charles, et de Mme Kierz-

kowski, née de Saint-Ours, l'une

des plus nobles ot des plus au-
ciennes familles françaises Lu Ca-

nada.
Le veille du mariage, mardi,

le vapeur Chambly umena à
Baint-Ours, de Montréal etde
Québec, un grand nombre de pa-
routs et d'amis, qui avaient été
spécialement invités. Lorsque le
bateau passa devant la résidence
de honorable M. J. A. Dorion,
il fut salué au son du canon, Le
mariage # cu lieu sur les Y}
heures. La bénédiction nuptiale
a été donnde par M. le Chanoïne
Désorcy, curé de Saint-Ours.
Loraque lu mariée fit son appari-
tion duns l’église le magnilique
orgue fit entendre des airs juy-
eux. L'église, qui peut couteuir
1,000 personnes, était remplie.
Le chant, par un chœur de jeu-
nes filles de Baint-Ours, a été
très bien. Ta mariée avait une
riche toilette consistant en une
robe de satin blune ; un superbe
voile flottait sur ses pauls et
la couronne d'oranger ceignant
ss tite. L'honorable M. J. A.
Dorionservait ge pire à la mu-
ride et M. Archie Rolland rem-
plissait le même office auprès du
marié. Il y avait quatre garçous
et quatre filles d'honneur, dont
voici les nome : M. Alex. Rol-
land et Mlle Marie Dorion ; M.

La sortie des élèves, au collà-[ciements à M. Dupré, et c'est

|

Leslie et Mlle Mable Monk ; M.
ode Saiut-Aimé, aura lieu mer-

credi. La distribution des prix

promet d'être très belle.
*

Ladistribution des prix, aux

élèves ducollège du Sacré-Cœur,

et de l'externut aura lieu jeudi
tatin, À l'Académie de Musique.

! Lau séance commencers À Ph,
! *

Ainsi que nous l’avions annon-
cé le chœur du Gésu, de Mont-
réal, était en cette ville hier.
lia chanté, à l'église parolesia-

avec plaisir que nous nous faisons
sou interprète pour lui dire mer-
ci, mille fois merci.

*
Les caravelles Santa Maria,

Pinta et Nina sont arrivées sa-

medi, enface de la ville, sur les

11.80. Elles étuient remorquées
pur le Spray, de la compagnie

Sincennes McNaughton. Elles
ont passé la nuit dans le Saint-

Laurent ct sont entrées dans le

port hier,vers 9h. a.m. Une foule
considérable r'était portée sur les

 

le, ane messe superbe, et, dans |quais, le canou se faisait enten-

lu soirée, il à donné À l’Académie

|

dre, et la fanfare de la cité lan-

dv Musique, un concert magnifi- [çait aux échos ses notes les plus

gaies, lee plus jolies.

Le manque d'espace nous force

|

De vigoureux hourras out sw

de remettre à mercredi le compte

|

lué l’arrivée de ces trois bâti-

tendu dle ce concort, comme celui

|

ments, ainsi que leurs braves

de lu messe et do toute la fite |commandants et officiers On

d'hier, ôte qui a été on tous points trouvers dans une autre colonne
digne dela ville, digne aussi, |quelques notes touchantcette sor-
noul’œspérons, des hôtes distin-| te de vaisseaux, qui créent par-

gués que nous avions hier l’hon- tout sur leur passage un si vif
neur d'avoir au milieu de nous. [intérêt

* —_

que

—.-=

Manufacture de laine à vend re
M. le Maire, les commaudants

Sur ‘u Rivière Noire, à environ $ mil -et officiers des caravelles, et M.
les d’Ulvertun, et A24 milles de la gare
ile Lisgar, comté de Drummond, Qué,François Dupré, l’actif représen-

tantde la Cie Sincennes Me- [une nianutastutede première slau, et
\; sennai su rête

à

marcher. Machines pour carder,
Nuughton, occupaient, hier, pen- Her et timer, Fermée depals quelques
dant In graud'messe, À l’église [jours seulement, L'ameublement est

paroissiale, des fauteuils placés complet yt ls paver can ryJ
, Le moulin ent À trois étages et il

y

àon-

tout pres de la balustrade. ze acres du terrain, deux constructions

* attenantes, grangeet autres bâtinses, He-

M. le Maire et Madame Ju
ra vendite pour la mivitié de ea valeur

4 atin de faire faceà des obligations
Mairease seit hi . Une partiede argent de ’achetenr

Bresse ont reçu hier, avec une peat demeurer à intérêt.
cordialité charmanto, lescomman- Pour plus amples informations »'a-

data et oficiors los caravelles,les dresser à JOHN SHANKS,
putes, MM. les échevins de ln

Cité,les officiers de la municipa-
lité, les membres du chœur du

Windsor Mills,
uu aux bureaux «du Sorelots.

Gésu, los représentants de ls

Sorul, & juin 1803.

AVENDRE
Presse et quelques autres oi-|_ Cettebelle propriété siluée No ü0 Rue

toyens, Ramsay, Sorel, voisiue de la pro riété

’ de M. Uliarles Gendron, Conditions
*

Une foule immense n’a cossé,
hier, d'encombrer les quais do la
Cie Riclictieu lu long desquels so
trouvaient los caravelles. Cos vaie-
seaux ont été visités par un très
grand nombre de personnes. Les
officiers ot l’équipage, on géné-
ral, se sont montrés très aimables,
el ils ont rogu los visiteurs dveo
une politesse ot une courtoisie
Yraïmont exquises,

*

Allez au restaurant de M,
Ad {le Chrétien, Place du Mur-
che Richelieu, Sorel, où vous
ovni ‘le la crême à la glace
comme Jamais il ne s’an est fait
milloure, Si,

avantageuses,
S'adresser au hüreau du SorBLOIS.

Surul, 18 mai 1803-1m.

oar ne dimingeTex] o ton,
réveille l'appétit, sèvre,

les yours. — Bee effets,
ournie: Stes aes de

lo remède par

PET
déclarée où menaçante. 

—  

E. D. Decelles et Mlle Margue-

rite Duchesnay ; M. Juchereau
Starnes et Mlle Drummond.

Après le mariage tousles invi-

tés ct parents se rendirent au ina-

noir ecigneurial où un déjeuner
recherché les attendait.
Les mets étaient exquis et

nombreux et les invités y ont

fait honneur avec plaisir,

Après le déjeuner l’on se pro-
mens dans les magnifiques jar-
dins, qui étaient ornés de très
belles fleurs. Vers los deux heu-

res les nouveaux époux sout par-

tis accompagnés des souhaits des
parents et amis. Un peu plus
tard lo Richelieu, qui avait
amené des parents et amis
de Snint-Ililaire, s’éloignait de
Saint-Ours.

Voici les noms des pareuts et
amis présents :
M.le Dr Hingston et Mme

Hingston ; Mme Rolland, mère
du marié, Mme P. Duchesnay,

Mme Théroux, Mme Tracey, M.

et Mme D. Monk, M. et Mme

Colin Campbell, Mme O. Pré-

vost, Mme E. Taché, Mile Aline

Prévost,de Québec ; Mme Kierz-

kowski, Mlle de St-Oure, Mlle
McCarthy, Mille Anny Duches

uay, honorable et Mme Dorion,

Mile Mable Monk, Mme Louise

Monk, Mlle Kdmirc Drummond,
Mlle H. Dorion, Mme P. J. Du-

chesnay, MM. Edouard et Ar-
thur Duchesnay, de Québes ; F-
Rolland, Alex. Rolland, Archie
Rolland, M. Leslie, Archie

Campbell, Colin Campbell, Bru-

ce Campbell, Stuart Wathers-
pouu et Alex. Dorion.

Voici la liste des cadeaux pré
sentés à Mme Rolland :

Une lampe, Mlle McCarthy ;
Un plat A légumes en argent,

Mad. J. II. La Mothe;

F. Rolland ;

Mme McCord ;

Thibaudeuu ;

les ;

O, Prévost;

jeu ;

en or, Mme Sadlier 1

Marie F. Beaujen;
Une table, Mme P. Duchesuay Un vaso peint à la main, Mme

Un plat À salade en argent,

Un plat à dessert, Mme L BR.

2 statues, Mme A. D. Devel

Unplateau en argent, Mme

Une lampe, Mme R. de Heau-| 5

Une demi-douzaine cueillers

Un crochet à hottines, Mlle

 

LE SOMBEOIS LUNDI 10 JOIN

Warner ;
Un service à «déjoûuer consls-

ot sucrier eu argent ; M. le Dr
Hingston ot Mme Hingston ;

Une couteau d'argent et une
paire de pinces à sucre, Mlle A.
MoCarthy ;

Mme Jacques.
Un chandelier, Mwe J. P.

Duchesnay :

Une douzaine de cuillères à
thé en argent, Mme Tracy ;

Un miroir, M. Carter ;

Deux oandélabren, Mme Rol.

land ;

Mlle Bernard;
Unplat ) pudding, Mue Ta

ché:

Une horloge et deux vases,
Mlie Cherrier ;
Un sucrier en argent, MM,

Cecil et Stuart Watherspoon ;
2 candélubres, M. Leslie ;

Une aalière ot une poivrière,
Me La Moths ;

Unbeurrier, M.

Doherty ;
Un collier

Drummoud ;
Un pot à crême et un eucrier

eu argent, M. K. J. Duchesnay ;
Une jardinière, M. R. Camp-

bell ;
Une lampe en fer, Mme Coliu

Campbell ;

Un collier en or, Mine Kierz-

kowski ;

Cuillbres A sucre st à crème,

Mme C. Lamothe ;
Deux vuses à fleurs, M. Juche-

reau Starnes ;

Un pot A fleurs, Mine Grey ;
4 tableaux, M. P. Rollaud ;

Une jarre à gâteaux, Mme
Préfontaine ;
Un plat À gâteaux, M. Arthur

J. Duchesnay ;

Une jardinière, Mme Roche-
blave;

Une presse & papier en argent,
M. R. Rolland ;
Un pot en argent,M.D).Monk ;

Boubounière en urgent, M. C.

Monk ;

Couteaux et fourchettes à dé-

pecer, Mme Watherspoun;

Deux anneaux en urgent, M.

Alex. Rolland ; !

Statue en imitation d'ancienne

moire, Mlles Auette et Margue-
rite Duchesnay;
Un anneau en argent, Mlle D.

Dorion;
Un tableau du Sacré-Cœur, les

Sœurs du Couvent de Sat.

Ours ;

Un instrument de musique,

Mme J. H. Dorion ; .
Un porte-plume eu nacre, Mile

Aline Prévost ;
Uns table, Mlle Marie Dorion ;
Une valise, Mme Hamilton ;
Un petit livre «de prières, M.

E. A. Decelles ; ’
Une valise, M. Bruce Camp-

bell.

le juge M.

Mlleen corail,

Hotel St-Louis
»

Plage du Marché Richollon, - - Sorel
, ——

La souseiyné annonce qu’il à depuis le
lez mat pris postemsion du cet , an-
den HOTEL LEMOINE, et qu'ito'uffor-
00.8 de donnepleive et entière aatisfec-
tlon à ves anciennes pratiques coume au
Pablic en génta!,

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX.

Nazaire Latraverse,
P.&—Une lwnne cour et de vastes

écuriss.
17 mal 1803-- 1a.

 

HEMORROIDES | HEMORROIDES
HRMORROIDES DOULOURBUSIS

wal on se te. Si on

anigne at forme ulcère, devenant très
sensible, L'oxuuner Swank Cp bn
émangesison et le saignemen ri

l'uloéresion ot, dans la pl
enlève Les tasneure, .

pourcybrEANBEAD
I

|
Une paire de vulières, Mme

taut on Wie cafetière, pos au lait

Un vase eu porcelaine chinoise |

Un plateau pour fruits peint,

| tes et

Syerrouxs : Humidi démangaaon
intense et douloureuse, * toute uit
cugmes
faire il se fore une tumeur qui,seuvent,

Path foeat

EPICERIES DE FAMILLE-
Ceux qui veulont acheter des
épices raiches ot pures doivent
s'adresser au voumiigné.

Kasayos done won cnté à 450
1a Ib, que jo fais préparer moi-
tmâmo spécialement, ot vous ver-
roa que c'est bion le meilleur que
vous puissiez achetor,

Eau de sulino de Varennes 15e,
| le gullon.

Le Vin rouge que je vends
$1.00 Je gallon deviont do plus

; en plus pulsire, jo prie
Une lampe, M. Davis ; los fefnills et l’ont a ve
Un couteau à beurre, Mlle Ma- core vssuyé, de le fuire bientôt.

rie F. Tracey ; J'ai maintonant on magasin le
Un platesu eu argeut, M. le fameux Sherry (Vin blanc) que

curé Désotoy : je venda aussi $1.00 le gallon. 11
Pincattes à sucre, Mme E, °° magnifique, essayez-le.

Murphy; Seul ageut autorisé à Borel
pour la famouse hidre de John
Labatt, London, Jeo vends seule-
ment pour le moment son * In.
"din Pale Ale” en bouteilles $1,80
I ln douzaine, prix spécial pour les
marchands et los hôteliers.

Seat ut autorisé À Sorel,
pour la célèbre maison Charles
Gurd & Cu, dans les rattaichis-
sements, Ses enux ininérales font
fureur, entr’autres, la seltzer, la
potush, la vichy, In sulphur, et la
fameuxe des fameuses, celle A la
mode aujourd’hui, ls culédonia,
qui se vend toujours de plus eu
plus,

lLAvpouk FRAIS et SAUMON PRAIS,
À vendre tous les vendredis ma-
tin, chez F. N. Chugnou.

Seul uggent autorisé à Borel,
pour la viville maison Joseph
Christin & Co. Cotte maison est
connue de tout le monde. Aussi
je suis heureux de pouvoir ex-
[loiter cos produits & mon profit

Sorel, prix pour les familles,
cidre 80¢ ls doz. ginger ale 40c.
soda A la créme doc. soda pur 40
doz. pour les marchands et les
hôteliors 80e. pour le cidre, 80c.
soda pur, ginger ale 80c. soda à
la crême 3oc. à lu boîte seulement,
responsable des buîtes et bouteil-
les, ceux de lu campagne devront
payer le fret d’aller et retour.

J’uccurde toujours une atten-
tion particulière à ln bière de
Dawes,je paye cetto bière 5c par
gallon plus cher quo tout autre
marchand, conséquemment elle
doiti tre, Pp'eure.

} F. N. Cuaavon,

CHAUX ! CHAUX ! CHAUX!
—Ceux qui auront besoin de
chaux durant ln présente saison
ourront s'adresser au soussigné ;

Il en aura constamment en ma,
"1 pour répondre A toutes les de-
mandes qu'on voudra bien lui
confier. F. N. Chagnon, mar-
chan 1-épicier, 40, rue du Roi.

Richesformes,Chalands, Grand
Bois, bois de corde et bois do sclage.

 

A VENDRE

Une riche ferme, à Salut-Blphège,
ZUU arpeuts, 100 en culture, sol, premié-
re qualité, belle sucrerie, beau bois, vas-

ifiques bâtivses, à 1 mille de,
l’Eglise. Valeur @7,/00.00,prix demandé :
$6,000,00,
Une autre belle ferme à Saint-Elphè-

ie, 240 arpents, 80 cn culture, beau
excellent aol, bonnes hâtiaues avec peu de
réparations, à 1 lieue de l’Eglise. Valeur
$3,000, prix demaulé $8,000,

Cos deux terres i } mille des écules ct
due fromageries.

‘Titres parfaits, termes et conditions
faciles au gré de l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 pieds, 11

pieds de cale, 19 piudy de fond, 22 pieds
et 10 pouces de large, funods un mérisier,
forte et sulide chwi]ente : cunstruits par
M. George Manscau. Prix §4,,00 chacun.
3,000 pieds mérinier carrés, 2,600 pieds
épinette rouge plate, 2,600 pieds pin
cartés, 1,000 piods cpinette blanche, 8,
ils cèdre sain, le tout de SU à 50 pieds

de long, 400 cordes de bain mou, 6X

cordes d'épinette rouge, Puis de acisgo
de toutes aurtes,

S'wiresser A
V. GLADU, N. P.,

St-Frauçois-du-Lac,
Sotel, 24 mars 1893.—jno.

 
 

BanqueMolson.
Iucorpurée par Acte du Parlement, 1855

Bureau Priucipal............ Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

SuocunsaLs A Boast ;

F. W. G. JOHNSON

 

Dépôta re

médiate,

anglais et américain achelé et vendu.

 

Tous vous-mête.
Bi vous ites dite #vee

la gonorrbés, we >or Tr ui} LYMAN FILS & CIE
Arents pourle gros Montréal

à an,—Du 26 août 1801.
 
;

LE CARLETON
—{0

Cet hôtel 8 dt "uuçuiiquament réparé ot est malutemaut sur lu :

am—caAPied posible 4,

   

  

  
  

      
   

 

Bonnes salles d'uchautillons pourles commis voyageurs.
TABLE DB PREM IKRE CLASSE

LIQUEURS ET OIGARES DE CHOIX

JB. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE:

Hotel BRUNSWICK,Sorel

Sous la direction
doan nouveau pro-
prictuire,cet hotel eat};
maintenant le plus
confurtable, sans
contredit, qui =
puise trouver dans
u proviuee en de-
hors de Mouttéal vt
de Québec,

Les consmi--vova-
Komen trousverout

jen salles civils queue
runt éuler nc
avantage leurs tu
ehandisentatdis que
leu visiteur- ct des

fleuristes, riee aux
l‘amélioration- tout

Es ol fait moderne. qui
88 y outétéintruuitee,
y reront traites au
erede lean désirs.

{| Lutable ne laisse
rien à désirer,

Altetinites à l'h-
tel se trouvent ane
bonne cour et de
Yasles écuries,

    

Les peintures et],
l’umeullement en,
vut été complète-[
meut où retouchds| 7
uts renvuvelés, et lu
tout est de première
classe,

Nap. Latraverse, Propriétaire.
Papier F'ayard et Blayrmmn

Bnpérieur pour guérir : RIIUMES,IBRITATIONS DEPOITILINE
DOUL RUUMATISMES, LUMBAGO, BLESSUKE=-
PLAIES.—Tonique excellent coutre CORS, EIL-DE-PERDRIX»

A vendre par M. Alfred Francœur.

ANADA, Province «de Québec, Distrie
de Richelieu, Cour Supérieure. No

3 bis. Le deuxième jour du mois de juin,
il huit cent quatre-vinyt-treze. Pré-
seut: +

L'hon. J, A. Ouimet J. C. S,
L'hunorable Junatbun Saxton Camp-

bell Würtele, juge de ls Cour du Banc
dels Reine, du Uus-Cauada et Julin
Beattie, marehand, tous deux ces cité et

rict de Montréal, en leur qualité de
fihéi-commissaites(l'ruatues)butuuiés par
et eh vertu d’un acte de douation par
Jolin Rankin, Fer, marchand, du même
lieu, à eos enfants issus de sun mariage
avec Dame Louisa sophia Campbell
Wiuirtele, son épouse, Jans devant Mtre
W.de M. Mat er, Nuluite Public, le
vingt-huit avril, wil huit cent suixante-
dix-neuf, Requérauts.

  

 

 

——pr)

CHICAGO

Bureau d'informations Canadien
(INconvonk) 

Sous le patronage de la “ Pranse

LOUIS LEDUC, GERANT
Maghattan Block, 56 Plymouth Place

CEIIC.ACGO

LE BUREAU, situé à quelgues pas
des gares du Grand Troncet du C, PR
fournira sur demande tout ¢ qui peu
contribuer à rendre le séjour des vied
teurs à Chicago nussi agréable que

 

us

GERANT.
us et intérêt accordé ; Col.

lectiuns sullicitées ot remise de fonds itu-
Traitea fournies sur toutes les

principales villes du Dominion. Argent

CommUNICATIONS PAR ThLÉPUONE

va

Propriétaires Incounu-
Défendeurs.

Qu'il soitf notoire que ve jourdhui
l'honorable Jonathan S.C, Wiitele et
autrer, sus-nommeéses-qualités aus-clites,
reyuièrent le vente dv l'insueulle décrit
comme seit en leur requêle, savoir :
“ lu lopin de terre si- ct situé eu le cité
de Sorel, dans le disti et de Rechhen,

“ couna of déuignd aux plan et livre de
* reuvoi officiels de la vi:le de Sorel, par
“ partie du puméro cing cent-ciuguante.
4 six, et le numéro ciny cent soixaute-et-
“ uu, avec bâtisses dessus érigées moins
‘* une bâtisse en buis à deux ‘étages, qui
“est construite nur In ruv George,au cold
* Est de la dite terru, qui est la proprie-
s té de Elie Gobeille”, dunt le dernier
propriétaire connu serait,— Charles Bla-
La Aadenhurst, en sou vivant, bourgeois,
«dvla cité de Sorel, dan« le district de
Richolien,
Pour sur le prix-de lu vente du «lit

immeuble, dent les propriétaires actuels
sont inconnus, (Detuvisello Helen Ra-
dlenkurat, fille majeure ct usant de ses
droits, des cité et district dde Moutréal,
irstituée légataire universelle du dit feu
Charles Blake Radlonhuist, par sou tes-

ible, Pour toutes autres information
‘adresser au gérant.
Un grand nombre d'hôtels tren conve

nables sont A Ia disposition du bureau,
20 wai 1393
Agent à Sorel M, J. A, Proulx, à qui

l'an pourrs s'adresser pour tous ren-vi-
gnements concernant ve bureau.

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

Organiste de l'Eglise paroissiale de Sorel
——DONNERA—

 

 

Ales prix raisonnables, des leçons de
piano, soit chez lui on A domicile,

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE “ RICHELIEU tament sulennul, regu devant Mette W.
It, Chapdelsine, notaire, le seizieme jour
d'avril, mil-huit cent quatre-vingt-vnxe,
ayant renoncé à sa dite qualité de liga-
taire universelle du «lit tvu Charles Bla.
ke Radenhuret of & tous wu druits résul-
tant dw dis testament, paz aot: A cet ef.
fet devant Mire G. K. N. Kittson, Ecr.,
notaire, le vingt-trois septembre, mil
huit cent quatre-vinyt-louse), être les
Requérauts payés de ln romine de trois
piastres courantpout deux années de
rentes constit seiguenriales échues
les onse novembre dev Années wil huit
cent quatgesvingt-onse et wil Huit cent
quatrevingt-doure, avecintérêt sur içel-
lu aunime de ce jour et les déper< des
présentes—Kn conséuence Avis çet per
es présentesdonné aux prupridtaires du
dit immeuble de comparaître devant le

Entre St-Hilaire,St-Denis et Sorol

PART DE ST-HILAIRE les Lutidis «t
Jeudis à 3h, à. tm. et 6.30 jp, 11,

De ST-DENIS pour Saint-Hilaire, les
lundis et jeudis, à 8.10 a. tu. et Bp.tu,

Entre Saint-Hilaire et Sorel,les sammedi-.

Part «le Saiut-Miluire. a Bh, am.
#1 Sorel. Li 3h, pus.

P. PREFONTAINE,
GUERANT

.

 

 

Borel, 98 Mai 1693,—j.10.

"7 TASEILLES BTMIL
Toutes les personues intéressdes dane les Quur Supérieure dans ct pour Je district

de Richelieu, Borel, dans les deux mois
À compter de la quatrième publivation
du présent avis, dans deux juurnaux pu-

bliés et édités en la cité du Morel, l’un en
langue  frangaisy où l’autre en

langue ang'else, leuuel avis devra
PT In ot acÀ la porte du
l'église de paroisse Saint-
Piurre de Sorel et de celle de l’églire

AvxiLEs et le MIRL doivent demander

notre CIRCULAIRE ILLUSTREE 6f LISTE DE
PRIX,goncernant la RUCHE MODELE, Sac.

PIONS,FOXDATIUN EN CIRK, los ABRILLES

1TALIENN Ex et REINDS otc, utc. Elle cous

tient aussi des instructions sur In divec~

tion ot le sin des abeilles. Les iuforma-

tions sont libres de frais,

7. W. Jones, Bedford.Que.

 

Aug en la cité «le Borel, où estsi- .—

tué le dit euble, dangles deux lan- TELEPHONE 9310

ues, un dimanche à l'issue du

dvidumatin "pourrépondre bla lit GF. GF. Haruchoz,u aut de co faire,
Aondonnd par cette cour qre| Oenss sees tol Belsiaduusher § Trims:

Bit Ammmenble soit déclaré kypothéqué —Marchaud de—

 

au paiementde la dite sommeet de la di-

te route constituée scignouriale ét vendu
par déstet,—pour sur le prix de la «dite
vente, être les Roquerants de-clite quali.
té’ payée de leur réclamation, intérés ot
dépans, distroits à Miro T. Laareiz, ave.
cat des dite Requéryata (De par a

Farines, Provisions.

LARD, GRAIISE,
GRAIN, RTC.

MONTRÉAL  Forel, 6 juin 1803,ds, Août 1808 la.

31-33 Bue des Commissaire : ot 213 5: Tam

Cour") N do ln vente des
A: D. Ds@naxen ous mous chargeonsde

D
a

conte des
Dép. A 8. produits Agricoles « n dus ava

 

  



 
 
 

Au Magasin du Bon Marché
À l'Enseigne du Lion d'Or

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVEL ES
—)—

MES ETOPFES A ROBES SONT DE PREMIER CHOIX

oif# A BON MARCHÉ.
—;e—

SONT MAGNIFIQUES. J'attire votre attoution

mes et mes CI dost vous trouverez le

pu eeBoa vileot à Prix Réduite.

Coupons de coton jaune, ee
Con: de coton rouge,
wo Coupes.de flanellettes.

Ainsi qu'une foule d'articles qu'il seruit trop long d'épamérer.
——;—

b@-Une visite vous convainors de ce que j'avauce-&ÿ

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR

EEE

Notre'département de Tail-
leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C'est le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C0. PARADE
Marbrerie de Sorel

—PAR——

AL. Louis Frécynet, Rue Prince

PRES DU BUREAU DE POSTE
)

; M. LOUIS FRÉYOCINET, Sculpteur sur
7 marbre, Pierro et Granit, a l’honneurd’an-

: noncer au public de Sorel et des environs,
auquelil a du reste déjà donné des preuves
de sou savoir-faire, qu’il est maintenant
fixé définitivement à Borel.
M. FRÉCYNET se charge d'exécuter

à l’entière satisfaction de ses clionts tout
4 ouvrago de Sculpture sur Marbre,Granit,

À Pierre, etc, sinei que de Gravure qu'on
voudra bien lui confier.
M. Frécynot a un cortain nombre de Mo-
numents déjà terminés, qu’il soumettra vo

   

lontiers à l’examou de ceux qui lui reudront visite à sa Marbrerie,

Rue Prinoe, Près du Bureau de l’oste.

&& UNE VISITE UST SOLLICITÉE(9

I. FRECYNET. Bus Prince, SoneL, P. Q

COMPAGNIE L'ASSURANCE
SUR LA VIE

 

L'EQUITABLE né
———X ler JANVIER 1582 X
 

 

   

  

  

ACTIEcivererieanrienssonassestonsesssssssonsossussssisasassons ins sansssssanssnises
PASSIF-—Y compris le Réserve sur toutes polices en vigueu,

culés à 4 jr. c.) et à la Réserve spéciale (pour l’établ

PR N5i0 ment d’une évaluation à 34 p. c.) de #1,600,000,

…$136,194,518 58

109,900,537 83

Excédent total non distribué..……esecrscreues o sresanserens eer.§ 26,202,080 56

Revenu.........cun vreeesi rine cessenssansasasasessansisrors respnese aesssssrnreeeo- 310,843 80

Nouvelles polices souscrites en 1591......8233,115,331.00
Assurances cu cours... ..... $504,804,557.00

La Potice TontiuE LIBRE (le dernière forme d'assurance de la suciété) ne

contient aucune restriction su sujet de lu résidence, des voyages, de l'occupation

au bout d'un su. Incontestable après un sn, et nou confiscable après trois ans.

WF"Lee réclamations sont payées immédiatement sur réception de preuves aatis-

faisantes du déobs.

SEARUENT P. STEARNS, Gérant géu'l pour le Cauads, Pu. LAFERRIERE, In

—AGENTS A SOREL—

A. A, TAILLON, Bauquier et A. GUEVREMONT, Notaire.

Sorel, 21 décembre 1892.—lan.

 

  
Machiues A Coudre, Pianos, Orgues, Etc., Etc, Etc.

 

Des moilleures Manufaci res. ORGUES ot PIANOS magnifiques
échangés contre Orgues ct Pianos de seconde main.

mouotages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou
ailleurs,

Crédit sux gens solvables avec toutes les facilités de paioment
possibles.

M, Péloquin fait le commerce à son profit exclusif, ot c'est pour-
quoipayant poiut de dépenses 11 pourru vendre à meilleur marché
u’ailleurs,

s Les acheteurs paieront directement à lui-même, soit à St-Oure,
soit à leur domicile.

Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à son domici-

le vont le sumedi et le lundi. On pourra aussi le rencontrer ches lui
n'importe quel jour de la semaine, pourvu qu'on lui écrive d'avance,

 

M. Péloquiu est aussi commerçant do chevaux, ct il recovra des
chevaux ei. échange contre ses machines i coudre, orgues ou pianes,
suivant le cas.

À toujours des chevaux à vondre ot en achète à d'excellentes
conditions, et il y à toujours moyon de e’arranger.

Toujours ches lui un bon assortiment de ot orgues de
seconde main, pour la raison quo M. l’éloquin, faisant le commerce
de pianos, estobligé d’échiunger des instruments neufs contre des
vieux, of il vend cos prauce, qui sont réparée, à grands aaorifess.
Ansel les plance neufs sont vondus à dos populaires.

I. IN Br-Ouns.

 

«+ ARSORBLAES LUDE.A0 JUIN 100

LA GARDE DU PEUPLE!

JEMULSION
EN FACTION

1

 

Ellevous garantére rurementde la maladie

VOUS
Avez uno Tres Mauvaise Toux,
Soutrrez d'Afsetions de la Gorge,
Aves Perdu du Poids par Maladie,
Btes Menace de Consomptiez

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérira Vos Poumons,
Vous Donnera des Chairs,
Euipéchera la Consomption
Potitss ot Grandes Bomtallles, 0c. of $1.00,
TALS AGREZABLE AV GOUT.

Or ~lezetsoversir.'avolr a" D, EL. Emulsiva®

 

l’acidité soitjusqu'à ce que

devenue perceptible

=

(c'est-à-
dire jusqu'à ce que l'é&
preuve au fer chaud fasse voir
des tilaments «'environ } cle pou-

ce de longueur) que de faire uu.

paravant écouler le petit lait et
de laivser le cuillé se prendre pen-
dant qu’il est J;umide.

15. C’est sculement quand le

caillé est assez “sed” et que l’on
à pourvu à l’aération, qu’! est
bon de le laisser se prendrecf. se

tasser beaucoup.
16. Le caillé une fois pris, 1

faut 1e retourner ussez souvent

pour que lo petit lait ne

s'amusse pas à l’intérieur ui ble
aurface.

17. S'ile’'y forme du gaz où
qu’il paraisse trop humide, ou si
l’acidité se développe trop lente-
ment, il faut l'uérer au besoin en

l’écrasant, le coupant, le brassant

et ensuite le maintenir à une tem-
péruture de plus de 940 Fulir.

18. Le gaz qui se produit dans
le caillé empêche le déveluppe-
ment de l’acide lactique ; ot la
présence de l'acide lactique em-
pêche la formation du gaz qui
rend le caillé poreux. Il faudrait

éviter le dégagement de gaz par

l’aération et cn maintenant la

température au-dessus de 940

Fahr. en appliquant de l’eau

chaude au caillé ou de lu vapeur

au bassin où À l’égouttoir qui le

contient.

14. Quandle caillé commence

4 itre gluant, prend I'odeur du

beurre frais vt une consietauce

un peu fibreuse, il faut le pusser

au moulin,

20. Après le coupageil laut ef-
fectuer l'aération et le refroidis-
sement en braseant le cuillé pen-
dant 15 minutes ou plus avant de

le saler.

21. Il faut saler À raison de 2}
À 2jlivres de sel par mille livres de
lait suivant que le caillé est plus
ou moins sec. [I faut varier la
quantité suivant le degré d'hu-
midité, car plus il reste «le petit
lait, plus celui-ci entraîne de sel
en s’écoulant.

22. Il faut commencer à met-
tre lo caillé dans les moules lors-
quelu surface rude, que le sel à
d'abord produite eur chaque mor
ceau, commence À devenir gluan-

te ct moëlleuse, ce qui a lieu en-
viron 20 minutes après qu’on a
mélangé le sel en brassant. Si
l’on tardait duvantage, le caillé
se durcirnit et sous l’effet de lu
pression il en résulterait À l’inté-

rieur du fromuge des espaces à
troie coins. Du retard & ce point
est nusai préjudiciable à lu na-
veur.

28. En posant les bandages au
fromage,il ne faut employer que
de l'eau pure.

24. Les cordons ou reboris au-

tour du fromage indiquent d’une
manière choquante À l'œil le mau-
quede soin et d'habileté, et sur
le marché auglaie ils réduisent la
valeur de 2 à 3 shillings par quin-
tal, On en évite ls formation en
mettant du soin dans le pressage 

ot lo posage dus banduges ot on
retournant le matin les
fromages dans les moules Il faut
appliquer la pression peu à peu,
et employer le long levier envi-
rou 4 heuresaprèée la mise os
moule.

85. Laissez les cotons sur les
meules, ot tous les matins retour-
nes les moulos dans les moules ;
ne sortez jamais un fromage de

la presse avaut que la forme en
soit symétrique et bien finie.

26. En lavant les moules une

fois par semaine avec une solu-
tion de borax, vous empêchesz
Jusqu'à un certain point les mois-

sures sur les côtés de la meule.

27. Quand vousaves enlevé les

cotons des moules, sppliques à

chaud sur la surface de l’huile de

petit lait propre ou du beurre
(après y avoir fait dissoudre une
cuillerée À thé de soude A laver
par tusse.)

28. Maintenez autant que pos
sible ls chambre à sécher à une
température constante de 650 à

750 Fahr.
29. N’emmagasinez pes les

boîtes à fromage dans la cham-
bre à sécher, cer le fromage
s'imprégnerait de l'odeur de
Porme ot ls saveur en serait af-
fectéo. Il faut que les boîtes
soient solides, à surface unie, pro-
pres et de la grandeur oxacte du
fromage. Du fromage dans des
boîtes mal conditionnées, ou qui
arriverait en Angleterre duns
des boîtes cassées, se vendrait on
conséquence de 2 à 4 ahillinge de
moins par quintal.

80. Marquez distinctement à
l’étampe sur le côté de chagne

boîte le poids de ls meule.
2".

 
 

Rebecca Wilkinson, de Brownimavi
nd,dit : “ J'étais depute trois ans souf

frante de Névralgie,faiblesse d'Rstomac
Dyapepnie et Iuligeation, jusqu'à ce que
ms ts fût disparue. wa

Je m'étais su! constamment sans
résultat ; j'achetai une bouteille de Ner-
vine Bud Azuéricsine, quime fit plus de
Wen qu'aucun 850 de 5 ue j'eus

en ma vie: Je couraifleraout squ-

ne faible de se a718 de 0 remède ay

able et précieux. Une bouteille d'ussal
vous culvaincra,
Veulu par I. Sylvestre,
Sorel, 17 auût 1898-—la.

Extrait d’un écrit du cominis-

saire de l’Industrie Laitisre, M.
J. W. Robertson.

Après le tumisage du lait il
faut Pacrer. Trop souvent on jette
le lait dans un canistre et on I
laisse tel que la vache l’a donné.
Cette négligence aura trois résul-
tats bien fâcheux dans la fabri-
cation du fromage:—lo. L'odeur
particulière que l’unimal donne
au lait s’y fixera. 2o. Les germes
de décomposition que renferme
le lait et ceux qu’il reçoit de l’air
se trouveront dans les meilleures
conditions pour leur développe-
ment. 80. Le lait deviendra ré-
fractuire À l'aération parfaite de
la préeure.

e là, trois raisons pour les
quelles l’aération du lait est utile
et nécessaire: -

1o. le brassage du lait, le ta-
misage, le transvasement, élimi-
neront les odeurs volatiles qu’il
renferme,

20 Les germea de ferments-
qui ve trouvent dans ie lait, ont
ce caractère général qu'ils se dé
veloppent surtout dans les mi-
lieux où il n’exite que peu ou

int d'oxygènelibre. Quand on
laisse le lait fraîchementtrait sans
le brasser ou l'agiter, il se pro-
duit à l’intérieur de l'acide car-
bonique, et co gaz favorise le dé-
veloppement de germes infini-
ment petits. Une fois dévelop
ils peuvent continuer leur action
même eu présence de l’oxygène.
Il est impossible, avec du lait
dans de pareilles conditions,d'ob-
tenir cette coagulation parfaite
qui donno un fromagede conser-
ve de belle qualité. coagula-
tlon parfuite de lait légèrement
avancé (répe) n’est pas possible, si
ce Init n’a été aéré immédiate-
ment uprès la traite. S{ les pa-
trons waérent pas le lait, il fau-
dra toujours aux fabricants de
fromage davantage de lait pour
faire une livre de bon fromage.

80 L'aération du lait semble
favoriser l’action de certains fer-
ments, qui saus rendre le lait act
de, lui donnent un caractère de
maturité nécessaire.Ceci est tolle-
mant vrai, qu'on a trouvé par la
pretique qu'il n'est par possible
o fairs du Cheddar de qualité

été préalabloment aéré.
REFROIDISSEMENT

Le refroidissement du lait ra
tarde son altération. Il existe dans le lait des ferments dont

vraiment supérieure sl le lpit v's +

 —

l’action est de décomposer le su-
cre de luit en donuaut nawsance
à de l’uvide laotique. Bi l’ou re-
tarde l’action de ces ferments le
lait reste plus longtemps doux.
Le refroidissement ne doit Ja
Nusiu être fuit uvant l’aération.
Une température de #0 © à 700
suffire pour ceuserver le lait
doux pour la livraison du matin,
poureu que l’aération ait eu lieu

PHÉCAUTIONS.
Le luit n une grande tendauce

à alworber lus gus et los odeurs.
ILfuut we gurder de le laisser
dans uno atmosphère impure. On
fait bion de construire un abri
pour le luit ; on peut faire servir
aussi cet abri pour voitures ; rien
de mul À culs, tunis par exemple,
sous prétexte de 'épargner du
trouble, il ne faut pas que cet
ubri serve aux cochons, comme
velu arrive quand on installe près
de l’ubri des canistres une auge
à petit lnit pour les cochons et
dont uno extrémité sert de mar.
hopiod. Ces deux additions à l’u-
bri sux canistres sont de trop.

LAIT FOURNI HOXNRTEMRNT

Ls nomination d'iuspecteurs
de fabriques de beurre et de fro-
mage atuéliore la qualité du lait
de certains patrons dont les as
pirations worsles sont estisfaites
par l’observation de ce comman-
dement nouveau : “ À être dé-
couvert ne t'exposerus ‘” Nos
lois punissent sévèrement l’addi-
tion d’eau au lait, l'écrémiage ou
la soustraction des égouts de ln
traite, Les inspecteurs des asso-
ciations luitières sont pourvus
d'instruments avec lesquels il est
facile de découvrir la frgude ; et
ile ont instruction d'aider autant
que possible les fabricants de
fromage à empêcher ces fraudes,
et au besoin À faire punir les cou-
pables,

CONSEILS 8SSENTIELS À SUIVRE

Je me suis efforcé dans le réeu-
mésuivant de réunir les conseils
les plus essentiels À suivre :

1. N’employer À toutes fins que
du lait de vaches qui ont toutes
les apparences de la benne santé
et du bien-être.

4. Ne pus envoyer le lait A la
fabrique avant la'huitième traite.

8. La nourriture doit être abon-
dante, économique, appétissante ;

ré- de digestion facile,salubre et nu-
tritive,

4. Donner de l’eau pure et
fraîche tant que l’animal en vou-

dra.
5. Tenir À portée de» vache

une hoîte ou une auge contenant
du sel ; ceci augmentera vos pro-
fits,

6. Empêcher à tout prix les
vaches de boire de l’eau stagnan-
te impure :—À chaoun d'y voir.

7. Les poireaux spuvages et
d’autres herbes nssez communes
daus les pâturages à broussailles,
donnent une odeur désagréable
au lait.

8. Laver avec soin, aussitôt
qu’ils ont servi, tous les vaie-
sennx ct instruments qui servent

aux manipulations du luit. La-
vor d'abord À l’eau tiède, avec

un peu de soude à laver, ébouil-

lanter, et après cela exposer à
l’uir,—voilà la vraie manière de
procéder pour avoir des vaisseaux
vraiment propres et sans odeur.

0. Truire les vaches uvec les
mains sèches, après que le pis ‘a
été luvé ou brossé,

10. Ne se servir que de vais
senux de fer-blanc pourlu traite.

11. Couler le Init immédiate-
ment après la traite,

12, Ne traire les vaches et ne
conserver le lait que dans un en-
droit où l'air est pur ; autrement
le lait s’imprègners de toutes les
mauvaises odeurs, ,

18. Aérer le Jait aussitôt qu'il
8 été coulé : ceci s'applique éga-
lement à la traite du soir et À la
traite du matin.

14. Daus les temps chaude, re-
froldir le Init A In température de
l’atmosplière, après l'aération,ja-

pés mule arant,
16. Mettreplutôt le lait dans

plusieurs petits valsseaux que
dans un seul grand vaisseau; il
Re conservera mieux.

16, Construire lesabris au lait
pour qu’ils servent nan-seylement
contro lo soleil, mais ayasi contre
In pluie.

17. Ne livrer que du lait pur
et honnête ; le prix À recevoir de
Vrait être réglé suivant la quali-
té et la quantité.

rl CaEPray

COMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIES DELA PEAU
 

A (ler ssulepiement l'ONGUENT
SWAYNE. Augupe Wblesiye interne
roquise, Guérit derbres el les
déinungoaixuns, toutes les éruptions ane
le visage, aur les mains, le nez, eto, ete.,
aimant la pean claire, blanche et fraîche,

Las grams qualités pour guérir ces
sustes da sualulies nu se trouvent dans
neun autre remède, Demandez à votre
tharmgcion l'ONGQUENT SWAYNE

LYMAN FILS & CIE,
—_— Le LINIMENT de MINARD

rat employépar les médecins.

 

Dr J. A. ROY
Médecin-Vétérinaire
| NLM Ge
—

À l'honneur d'iuformes les propriétaires
de chevaux, bôtes à curtes eb autres ani-

maux Jumestiques, qu'il vst oss ou dat

de traitor toutes leu maladies dunt cos
duruiers pourraient soulltiot qu'il sen
couséquençe, ouvert us bureau chez M.

Bruuv Lecisire, Sore),wsitre-charretier,
colts der rues du Roi ct Charlotte,

Consultations gratis.
Unevisite est respoctueusement sol:

licitée.

DR J. A. ROY

Médecin-Vétérinaire, Sorel, P. Q

MARCHEDE SOREL
L£uvxas

 

 

 

  

Patatos, lo miuot…. 75 à 9

Choux, Is thte........ Ua 00
Oiguons, lo m 00a 00
Fêvos, le rminot.… 25 à 15g
Oignone, ls tresse 00ù 0
Fèves, la torrinde..... 10 à 15

Graine
Pois, le minot..........
Avoine, le minot.
Barrasin, le minot.
Orgo, lominot......... 50 à 65
Gaudriole ….…….…..…..  45à 80
Graine de mil......... 0.00 à 0,00

VOLAILLES ET GIBIERS VIVANTS

90 à 1,10
85h 40
45 à 60

 

  

   

  

  

Dindes, la livre........ 00 à 00
Oies, lu pièce. 00 A 00
Caunurde, ls couple... 604 60
Poules plumées........ 50 & 90
Pigeon, ls couple...... 164 820
Perdrix, ls couple... 00 & 00

VIANDRE
Bœulls Ib..…...….…….….….… sa 10
Bœuf le 100 lba....... 5.00 & 0.50
Lurd salé..........c.o0s 184 13
Porc ras les 100 lbs. 8.00 à 8.50
Porc frais la livre... 10h 12
Veusu joune,quartier.. 40 à 1.00
Agneau quartier. 75h 90

PARINE

Farine eu quart.4.00 à 4,60
Farine en poche,#sibs 1.25 à 2.20
Fariue de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farino de grusu...... 2.50 48.00
Sarrusin .........eran 0.00 à 0.00

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, le livre. 20 à 25
Bourro salé en tinette
Ems frais la dos... 12 à 13
Laine, la livre........ . 304 40
Laine filée, la livre... 504 60
Buvonr .....………rooures . 6à 8

DIVERS

Micl coulé, la livre... 00 0
Sucre d'érable, lalb 74 8}
Saindoux,la livre...... 104 18
Tabac en fouills, la lb lb à 25
Paille,les 100 bottes... 8 00 A 4.50
Foin,les 100 bottes... 4.00 & 5.560
Peau de beufjla lb... 44 5
Peau de veau... . 8a 10
Peau mouton, jeune 00 à 00
Cochcn vivant, vieax 4 00 & 7.60

PRIX DES GRAIKS CBRX LES MAR-
CHANDS DE HoRRL.

Avoine, par 86 lbs... 00 à 40
8arrusin..........veers GO ATO
Orge, par 50 ibe…... 60 à 70
Pos ......... esse… 1.00 à L.10
Graine de lin,le minot 0.00 à 0.00
Faves, par 60 1ba…… 0.00 à 0.00
Blé de semence... 0.90 à 0.00
Blé d'Inde,lo pinot. 80 à 90
Mouléo,les 100 Ibs…… 3.90 à 1.80
Gru...0» ++0++00.… 1.00 à 1.10
Son... vores . 904 9

 

 

 

Canada, Province de Qugher, District
de fuchelieu. Cour Süpérieure, No.
8801. Dame Elize Daueau, épuuse de
Alexandre Laperrière, navigateur, de la
aruisse de Saint-Theomasde Pierreville,

district de Richelieu, n ce jour intente
une actions «u séparation de biens contre
son cpoux le it Ajexguière Laporrière,

BrUNBAU & PLAMoNDON,
l'rocureurs de la demanderosse,

Sucel, 20 avril 1893,—Beem.

OH. LOUER
M. Verre Péloquin, passe Len viu-

mé de Sainte-Anne de Sorel, étent au-
jourl'hui résidant en la Cité de Sorel
nous prie d'annoncer que se magnifique
propriété situco en le paroisse de Sainte-
Anne de Sorel, tout pets du quai, et
maintenant à louer. Avis nux sports,
Budromser au soyssigné,

ALFRED GUEVREMONT, Noraire.
Borel, SO mai 18838... 1.,

STAMINAL
 

Une nourriture et un tonique.

Les jrrincipes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophonphates.

STAMINAL
—TPréparé par lu—

Johnston's Fluid Beef Co
MONTREAL

| OR TRIAL FOR 90 DAYS.
Phe Gast,complolast aud latest 1lae ln Kise

 

 
 

  
   

   

 

bark our belief aud sand you any Elestrieal
lance now in Que market and yuis ”"
Three Mentha, Larpedt Lidh of ermal
earth, Bend for book and jcurna) freq

…. T. Mawr & Co, Windeor, Out,ee hoivi

  
   

  

 

  

    
  
   

  

  
   

     

   
  

    

  
   
   

   

    

  

  

  

    

 

    

    

   
  
   

  
  

Nous avertissons qui de droit
Que nous avous remis à M, 12;
Bernard, comptable, un Hot]
vonuidérable de comptes dus à la
Comraunik D'IMPLIMERLE Ricyg,
LIRU, et dont jl est chargé de
cevoir le montant. Il osi de bor
autorisé à solliciter cles u
monts au Sorelois ainui que
nonces et dos impressions,

L'AUMINISTHATIS,

ABENAKIS Hust
ABENAKIS SPRINGS Que
La placo d'été La plus dltcionte de uty
—

desgy,

Fucilites très grandes pour ly
deny le Baiut-laurent, le lac Picke
Pierre, la rivière Salut-França. Suit
loupes et autres embarcationsà deje.position des visiteurs,

L'usage des bateaux, des ¢
Tennis et des tables deTote?

L'hôtel & subi des réparations
rables ut tout est cu exc lentei

tion et do premiire che,

[Les eaux Mindrales das sourous Abia

sunt TENGEN DOUX JUNE le,
tisines, Vindigention, en nla
rogrons, Jes maladies du foin, le pe

un et le débilité générale, |

Les bains pris dans vette «
chaude, soit froide, sout on 1,
saluiuires,

au ait
Pt play

—Demandez des virculuir.

BarlHIX  RAISONNAULESga

RUFUS @ KIMPTON,
PenETAIRE

N.l—Le vapeur Berthier part de Mn,
tread ly ward et le vendu Le pu
le Sorel part de Sorel, les métues jvux à
Shop, et, le samedi, d 2 hy poo,

CHICAGO
L'agence Canadienne de Chicag

—Eu Face de la ** Court Huu-cte

Sous le patronage du clergé «1 de ha
victé Salut Jean-Baptiste.

—Comité de Direetion--

Michel Cyr, Prémidont Suctéle st4-bp
J, B. L’heureux, vice-président, à
Gabriel Franchère, trésorier, de
Dr Chs Cyrier, Dr LZ. Berna
U. |. Frauchere A. Cliri-tin,uanet

Leo A. Lary

Fondée pourl'accommusdatior de Qu
aliens qui visiterunt Chicago.

Prospectus où Guide de Chicags de lige

Expédide sur réception de 16 centtm
su vmbrespute,

Chusubres, Restaurants, servi de voi
tures ete, ete, sous le contrite shale
de l'agence. Échange d'argent.
Renseignements généraux, Ketone

ul Lun.

Voges p us et vous sauveres 8p

DANIE BERGEVIN. Gérut

Ls N. ECREMENT, S«

Eugène Desaulniers, Correspradm

UNE BOULANESRE
A Vendre ou u Louer

 

Dans le village de Scotstows, a 6
Tigne du Pacitigue, Aussi PLISEUR
TERRES A ) NDRE dunes LL plug
de SAINT-PIERREdo LA PTL
huit milles de la station de Set
Conditions faciles, S'adresser à A. Wb
RET, marchand, LA PATRIE PQ
mai 133— Sim. NUL—Prix dee tam
de B100. À @1,500. pour 100 s0r--

A Vendre par lo Sousign

Cette magnifique propricté site à
Penvoignitre nord-est de= rue Uevgé
de la Reine, en cette citésen fare dood
Pierré Belléfeyille, biti d'une mis
hriquo et pienc, à Croix Élages, «un
hangars ct remisescouvrant la -4
cie du terrain,quii ext de 5036 pets Se
magnifique pour un hôtel où mais
commerce quelconque,à deux minoioë
marche du débarcadère ded bates
lacie RB. & O. eb dos chura Mon
Sorel, Bas prix, Conditions faciles Tim
pariaits,

W. H, CHAPDELAINE, Norauk
No 53 luc Gieort

Sorel, 24 avril 18ÿä—Im.

Hotel StLots
Place du Marché Richellen, - - ed

 —|G—

Le soussigvd annonce qu'il
Ler wimprin possession du cut bite], sr
den HOTEL LEMOINE, et yiof
cera de donner pleiue et entiire wb
tion à ses aucieune= pratiques comes
pulbiic en gécéral,

LIQUEURS ET CIUA NES DE CHOIX.

Nazaire Latraverss,
P.8.—U'ue hopne caur el 14 WO

écuries,
17 mai 1603--1a.

LIBRAIRIE
Rue du Rol, Borel, Pate73, Rue « “Roby € Trompe.

 

“ depo le

 

stedé

— t—

thque assortiment se CndrsGé”

Mae ‘Miroirs Albomes Livresmos, !

prières de toute sorte, Chayeles

Mcdaill Fournitures CN

- ques Tapiveries, Care D
verses Etc,

Encadrement de gravures 04 ina

plômes, ou certificats sur partent

nodérés.
Jiicitées

a

La tout à des pri

Une visite renpectueus Mont

c. VAL
LIBRAIRE 


